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HOMMAGE Ä FRANCIS MAGNE 
À L'OCCASION DE SON DEPART A LA RETRAITE 


Monsieur le Président, 
Mon Cher Francis, 


Le Conseil de la Société Phycologique de France, et son Secrétaire, m'ont 
demandé si j'accepterais d'introduire les Journées qui vous sont consacrées aujourd'hui 
à l'occasion de votre départ en retraite; c'est avant tout un honneur et un plaisir pour 
moi: 


- un honneur, en raison de la carrière scientifique exemplaire, presque to- 
talement consacrée à l'étude des Algues, qui füt la vôtre; 


- et un plaisir, en raison des liens assez nombreux que nous avons pu établir, 
tant dans le cadre de cette société, qu'à l'occasion de quelques congrès auxquels nous 
participämes ensemble (je pense à ceux de Santa-Barbara, de Göteborg et plus 
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récemment Durham), qu'à l'occasion de nombreuses heures passées ensemble au sein 
du Conseil National des Universités (CNU) suivies des quelques moments trop courts 
consacrés à la gastronomie familiale de ces petits restaurants parisiens, irremplaçables, 
et dans lesquels nous nous rendions souvent sur vos conseils. 


C'est sans doute prétentieux pour moi, "physiologiste" qui ai tant oublié de la 
diversité des cycles des Algues, que de vouloir vous rendre l'hommage qui vous est 
dû: c'est l'amitié qui l'a emporté sur la compétence. 


Voici donc les principaux traits de votre personnalité de scientifique et d'uni- 
versitaire. 


- Vous étes parisien, d'origine vendômoise par vos parents et toujours très 
attaché à la région de Vendôme. 


- Vous avez fait vos études secondaires et universitaires à Paris, études qui se 
terminent dans les conditions difficiles de la Libération. C'est pendant cette période 
que vous avez suivi les enseignements du Professeur Chadefaud, avec lequel vous êtes 
resté très lié, jusqu'à sa mort. 


Après un court passage dans l'enseignement primaire, vous intégrez l'ensei- 
gnement secondaire après votre réussite à l'Agrégation, ce qui vous vaut d'être nommé 
au Lycée de Colmar où vous appréciez la région et ses ballades naturalistes dans les 
régions vosgiennes. Ceci vous donne l'occasion de vous initier à la gastronomie 
alsacienne, arrosée de ses Traminer, Gewurtz, Riesling et autres Tokay. C'est aussi une 
période où vous participez activement à la mise en place de la galerie d'archéologie du 
musée Unterlinden, aux côtés de votre collègue Madame Jehl. 


C'est en 1951, que vous êtes nommé assistant à Paris, au service du ler cycle 
du PCB, rue Cuvier. 


Vous rejoignez la Station Biologique de Roscoff, en 1954, pour y enseigner 
les Algues et encadrer les étudiants stagiaires, Les collègues roscovites en profitent 
pour vous confier la gestion matérielle de la Station, charge dont vous vous aquittez 
avec une minutie et une rectitude dont on parle encore aujourd'hui et qui dura jusqu'au 
recrutement, en 1960, d'un administrateur de métier. Pendant ce temps vous franchis- 
sez les différentes étapes de la carrière universitaire à Roscoff: Chef de Travaux, puis 
Maître-Assistant dès la création de ce nouveau corps. 


A Roscoff toujours, vous apparaissez comme un amateur de nature et de 
terroir; vous vous passionnez durant cette période pour la Bretagne profonde. Vous 
avez eu la chance d'y arriver avant le début des grandes mutations agricoles. Ainsi 
vous avez pu apprécier pleinement les aspects traditionnels que vous allez chercher 
dans les moindre recoins, pratiquant frénétiquement aussi bien les ventes aux enchères, 
et collectionnant barattes, armoires ou fers à repasser, que la pêche dans les coins les 
plus reculés des Mont d'Arrée. 


Beaucoup de vos collègues témoignent de ce que vous avez ressenti très 
profondément l'âme de la Bretagne et que cela ne vous a jamais quitté. Une partie de 
votre coeur est toujours à Roscoff, comme en témoignent vos retrouvailles annuelles 
avec le pays breton. 


La carrière scientifique: Cytologiste de formation vous avez eu pour maîtres 
les professeurs Eichhorn et Chadefaud puis, pour une autre part, le Professeur 
Feldmann, Mais vous vous êtes formé seul aux Algues grâce au prodigieux milieu na- 
ture] des côtes du Finistère. 
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A Roscoff on est loin de toutes les contingences urbaines. La on peut tra- 
vailler sans contrainte ni horaire. C'est pendant cette période roscovite que vous prati- 
quez, selon l'expression de Jacqueline Cabioch, la traque à la mitose de jour et de nuit. 
Vous vous attachez à l'étude du noyau et à sa division chez les Rhodophycées en 
général, et chez les Floridées en particulier, ce qui vous amène à l'étude de leurs cy- 
cles. En 1961, vous avez émis l'hypothèse que le seul lieu de la méiose chez les 
Rhodophycèes est constitué par les tétrasporophytes et que les soi-disant haplobiontes 
sont en réalité des diplobiontes dont le tétrasporophyte n'est pas connu. 


Vos observations minutieuses vous conduisent à présenter une thèse parue, en 
1964, dans les "Cahiers de Biologie marine"!. Ces travaux vous ont valu 2 distinctions 
importantes: 

en 1965: le prix de Coincy, décemé par la Société Botanique de France 

en 1969: le prix Montagne décerné par l'Académie des Sciences. 


Vos travaux, en particulier ceux que j'ai évoqué sur les Rhodophycées, tendent 
à montrer que les différents cycles ne constituent pas un ensemble hétéroclite mais for- 
ment une série naturelle et harmonieuse. Il suffit de les concevoir, selon votre 
hypothèse, comme dérivant les uns des autres, à partir d'un ancêtre commun par un jeu 
de 2 facteurs d'évolution: 


- l'aptitude pour toute génération à s'établir en parasite sur celle qui la précède: 
- la tendance à subir une régression morphologiquement intense. 


L'ensemble de vos travaux qui, au-delà des observations cytologiques, ont 
nécessité la mise au point de conditions et de milieux de culture fiables, vous valent 
une reconnaissance internationale. Vos hypothèses sur les cycles biologiques ont été 
confirmées par d'autres chercheurs français et étrangers. Citons: Fries, Umezaki, 
Boillot, Ramus, Dixon. Vos publications de synthèse sur les cycles biologiques, toutes 
très originales, sont universellement citées. 


Pendant ce temps la carrière universitaire s'est poursuivie. Vous êtes nommé 
Maître de Conférences (à l'époque, ler grade de la carrière de Professeur) à Rennes en 
1965, puis à Paris VI, en remplacement de Monsieur Chadefaud. Là, vous participez 
au développement de ce Laboratoire de Cryptogamie. 


En 1976, vous remplacez Monsieur Feldmann en tant que directeur du Labora- 
toire de Biologie végétale marine, au 7 quai Saint Bernard, où vous mettez, avec votre 
sens de l'hospitalité qui vous caractérise, souvent vos locaux et votre bibliothèque à la 
disposition de nombreux provinciaux et étrangers. 


Aujourd'hui, au moment où vous partez en retraite, ce Laboratoire de Biologie 
végétale marine disparaît; nous le regrettons tous. Ceci n'est que la conséquence de la 
politique actuelle qui veut privilégier la Biochimie ou la Biologie moléculaire au 
détriment des Sciences naturelles classiques mais ô combien fondamentales. Ce fut 
l'objet de votre appel au dernier Seaweeds Symposium de Brest-Saint-Malo. C'est 
peut-être aussi parce qu'il était difficile d'encourager de jeunes chercheurs à vous sui- 
vre dans votre thématique craignant qu'ils ne rencontrent trop de difficultés à se faire 
recruter. 





1 F MAGNE - Recherches caryologique chez les Floridées (Rhodophycées). Cah, Biol. mar. 5: 
461-671, Pl. XVII. 
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Cette honnéteté, ces scrupules sont aussi un trait de votre caractére auquel il 
faut rendre hommage. Ceci me conduit tout naturellement à compléter l'image que vos 
collègues ont de vous. 


Vous êtes, Mon Cher Francis, un bricoleur infatigable, récupérateur en tout 
genre de tous les matériaux. Vous dépannez les matériels d'enseignement comme les 
voitures des collègues. C'est vous qui faites construire un mur de pierres calcaires sur 
la grève de la Station Biologique de Roscoff, afin d'étudier sa colonisation par les 
microorganismes et les Algues. Vous êtes aussi connu pour votre passion de la gas- 
tronomie et du terroir. 


Vous êtes enfin un passionné de pêche à la truite et vos amis du Laboratoire 
de Biologie végétale marine n'ont pas manqué de le souligner lors de votre départ en 
retraite. 


Bref vous êtes un universitaire au sens plein du terme, aux connaissances et 
aux compétences multiples. Vos élèves ou vos amis ont pu apprécier l'étendue de vos 
connaissances botaniques qui vont bien au-delà des Cryptogames. Vous symbolisez 
une époque où l'on savait apprécier les petits riens de l'existence et où le terrorisme in- 
tellectuel scientifique n'avait pas encore pris l'essor que vous lui connaissez et où hu- 
manisme et personnalité individuelle avaient encore leur place dans le milieu des cher- 
cheurs. 


Ah! j'allais oublier de rappeler que vous avez été à diverses reprises, un mem- 
bre actif de la Société Phycologique de France, dont les membres vous rendent hom- 
mage aujourd'hui. Vous en fütes le Président par intérim, en 1980, avant d'en devenir 
le Président en exercice de décembre 1989 à ce jour, et chacun a présent à l'esprit la 
vivacité et la rigueur de vos interventions qui n'ont jamais eu "l'agressivité" que cer- 
tains se plaisent (ou se plaisaient) à mettre dans les remarques ou questions aux jeunes 
chercheurs. 


J'espère ne rien avoir oublié d'essentiel; et maintenant, que ces 3 demi- 
journées vous soient consacrées dans la diversité des thématiques, des spécialités et 
des auteurs. 


Remerciement - Monsieur M. Penot remercie Mesdames J. Cabioch (Roscoff), L. 
Pellegrini (Marseille), M. Dumont (Paris) et Monsieur J.Y. Floc'h (Brest) pour les documents et 
informations qu'ils ont bien voulu lui communiquer. 


Paris, le 4 février 1993 


M. PENOT 
Laboratoire de Physiologie végétale de Brest 
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Résumé des communications dédiées 4 Francis MAGNE, 
, présentées aux journées de travail de la 
SOCIÉTÉ PHYCOLOGIQUE DE FRANCE (4 et 5 février 1993) 


Nathalie BOURGOUGNON!, Marc LAHAYE?, Jean-Claude CHERMANN? et Jean- 
Michel KORNPROBST! (1. Groupe Substances Marines à Activité Biologique, 
ISOMer, Faculté de Pharmacie, 1, rue Gaston Veil, 44035 Nantes Cedex 01. 2. Labora- 
toire de Biochimie et Technologie des Glucides, INRA, BP 527, 44026 Nantes Cedex 
03. 3. INSERM U322, Campus Universitaire de Luminy, BP 33, 13273 Marseille Cedex 
09.) 

Composition et activités antivirales du polysaccharide sulfate de Schizymenia 

dubyi (Gigartinales, Gymnophloeaceae). 


Les algues marines contiennent une part importante de polysaccharides et 
précisément des galactanes sulfatés, constituants essentiels de la paroi cellulaire. Ces 
galactanes comprennent les carraghénanes et les agars. 


Récemment, il a été démontré que les polysaccharides sulfatés inhibaient, in 
vitro, la réplication de plusieurs virus comprenant les virus de la polio et de la grippe, 
les virus Herpes simplex hominis de type 1 et de type 2, mais également le virus 
d'immunodéficience acquise (1,2). Un polysaccharide sulfaté isolé à partir d'une algue 
rouge marine, Schizymenia pacifica Kylin (Gigartinales, Gymnophloeaceae) montre 
ainsi des effets inhibiteurs sur la réplication du VIH et sur l'activité de la transcriptase 
inverse (3). Des analyses physicochimiques suggèrent qu'il s'agit d'un polysaccharide 
sulfaté appartenant à la famille des carraghénanes de type À (4). 


L'objectif principal de notre travail est de caractériser le polysaccharide 
rencontré chez une autre espèce de Schizymenia, S. dubyi (Chauvin ex Duby) J. 
Agardh, récolté en Sicile, et de tester à son tour ses propriétés antivirales. L'analyse 
de la composition chimique de ce polysaccharide nous a permis de caractériser un 
polyholoside sulfaté tout à fait inhabituel pour une algue rouge. En effet il est 
composé, en rapports molaires, de:  1,00/0,04/1,16 pour galactose/3,6- 
anhydrogalactose/sulfate respectivement ainsi que 33,7% d'acides uroniques (5). Il 
n'appartient donc pas à la famille des carraghénanes et ne ressemble pas au 
polysaccharide rencontré chez Schizymenia pacifica. Les études antivirales, in vitro, de 
ce polysaccharide nous montrent des activités très intéressantes sur les virus de 
l'Herpes simplex hominis de type 1 et de type 2, de la stomatide vésiculaire et du virus 
de l'immuno-déficience acquise (VIH-1). 


(1) Gonzales M.E. et al., Antimicrob. Agents Chemother., 1987, 31: 1388. 

(2) Mc Clure M.O. et al., Aids Research and Human Retroviruses, 1992, 8: 19. 

(3) Nakashima H. et al., J. Cancer Res. Clin. Oncol., 1987, 113: 413. 

(4) Nakashima H. et al, Antimicrob. Agents Chemother., 1987, 31: 1524. 

(5) Bourgougnon N. et al., Bioorganic and Medicinal Chemistry Letters, 1993 (accepté pour pu- 
blication). 


Remerciements. Madame Françoise Ardré, MM. Mario Cormaci et G. Furnari et Loïc 
Girre. 
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Joël BRIAND et Julistiono HEDDY (Laboratoire des Membranes Biologiques, Université Pa- 
ris VII, 2 Place Jussieu, 75005 Paris). 


Mise en évidence chez l'euglène, de processus de détoxification similaires à ceux 
observés chez les mammifères. 


L'euglène est une algue unicellulaire à la limite du monde végétal et du monde 
animal. Lorsqu'elle est cultivée à la lumière, elle développe un chloroplaste et utilise la 
photosynthèse pour fixer le carbone, Lorsqu'elle est cultivée à l'obscurité, son 
chloroplaste régresse sous forme de proplaste. Il faut alors ajouter du carbone organi- 
que au milieu de culture pour assurer sa croissance. 


Nous avons montré que lorsque l'euglène est cultivée à l'obscurité avec du 
lactate comme substrat carboné, elle le métabolisait en réserves glucidiques suivant 
une voie similaire à celle utilisée par la cellule hépatique pour transformer le lactate 
sanguin en glycogène. Nous avons cherché à savoir si l'euglène avait d'autres 
similarités avec la cellule hépatique. Une autre fonction importante de la cellule 
hépatique est la métabolisation de l'éthanol et des xénobiotiques: nous avons essayé de 
mettre en évidence cette fonction chez l'euglène. 


La cellule hépatique métabolise l'éthanol notamment раг l'alcool 
déshydrogenase et le MEOS (microsomal ethanol oxiding system). Le MEOS est 
composé du cytochrome P-450 et du cytochrome b; ainsi que de deux réductases: la 
NADPH cytochrome P-450 réductase et la NADH cytochrome b, réductase, 


La spectrophotométrie nous a permis de montrer que les microsomes 
d'euglènes réduits par la dithionite puis bullé par du CO contiennent un cytochrome 
P-450. Nous avons mis en évidence aussi un cytochrome bs. 


Lorsque les euglénes sont cultivées en présence d'éthanol, leur aptitude à 
oxyder ce substrat par la voie microsomale est fortement augmentée. 


Comme dans la cellule hépatique, nous avons montré que l'addition de NADH 
ou de NADPH, cofacteurs du MEOS, accélèrent l'oxydation de l'éthanol en 
acéthaldéhyde, tandis que que l'addition de CO ou de KCN, ligands du cytochrome 
P-450, diminuent fortement l'oxydation de l'éthanol par ses microsomes. L'addition, 
dans le milieu de culture, d'inducteurs du cytochrome P-450, PhénolBarbital (PB) ou 
éthanol, augmente le contenu cellulaire en P-450, mais n'affecte pas le contenu en 
cytochrome bs. 


L'activité de la NADH cytochrome b, réductase, mesurée avec le cytochrome c 
comme substrat, a été observée dans deux fractions, les microsomes et le cytosol, fai- 
sant penser à un décrochage des enzymes de la membrane lors de l'extraction ou A la 
présence de ces enzymes dans les deux fractions. Dans les deux fractions, l'activité de 
cette enzyme est augmentée significativement lorsque les cellules sont cultivées en 
présence de PB. 


L'activité de la NADPH cytochrome P-450 réductase, mesurée avec le 
cytochrome c comme substrat, montre le même comportement, mais avec une activité 
beaucoup plus faible. La présence simultanée de cette déhydrogénase dans le cytosol 
et la fraction microsomale, si elle n'est pas due à un artefact d'extraction, montrerait, 
dans ce cas, une similitude de l'euglène avec les plantes qui ont une NADPH 
cytochrome P-450 réductase dans le cytosol et une dans les microsomes. 


Nous avons procédé à des électrophorèses de microsomes d'euglènes non 
traités (lactate) ou traitées: lactate+phénobarbital ou cultivées en présence d'éthanol, 
en présence de microsomes témoins de foie de rat, ou de rats traités par l'éthanol, ou 


Source : MNHN, Paris. 
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de cytochrome P-450 induit Phénobarbital (PC) de foie de rat ou de cytochrome P-450 
humain (3A). Ensuite les protéines ont été transférées sur une feuille de nitrate de 
cellulose et mises en présence des anticorps correspondants. Les microsomes 
d'euglénes cultivées sur milieu lactate contiennent un cytochrome p-450 de type 2C11 
(UTA) constitutif présent dans le foie de rat mále. Comme chez le rat, il est inhibé en 
présence de PB. Ces mêmes microsomes contiennent aussi un cytochrome P-450 re- 
connu par l'anticorps monoclonal du cytochrome constitutif du foie humain 3A (NF). 
Comme chez l'homme, ce cytochrome n'est pas affecté par l'alcool et le PB. L'euglène 
contient aussi un cytochrome reconnu par l'anticorps anti- cytochrome P-450 2E (al- 
cool) du rat, qu'elle soit cultivée en présence d'éthanol ou de lactate. Cependant ce 
cytochrome est inhibé en présence de phénobarbital. Lorsque les cellules sont cultivées 
en présence de phénobarbital, elle forme un cytochrome P-450 de type 2B reconnu par 
l'anticorps monoclonal correspondant. 


A partir de nombreux Western Blot, nous avons évalué, par mesure 
densitométrique, les quantités d'anticorps fixés. Les cellules témoins ont des quantités 
de cytochrome P-450 de type 2C11 (UTA) et de cytochrome P-450 de type 2E (al- 
cool) qui augmente durant la phase exponentielle de croissance, pour baisser ensuite. 
Par contre la quantité de cytochrome P-450 de type 2B (phéno) est trés faible et 
constante. 


Nous avons mesuré sur les cellules l'effet des inducteurs sur les différents 
cytochromes. Lorsque les euglénes sont cultivés en présence de concentrations crois- 
santes de phénobarbital, un cytochrome de type 2B apparaft pour atteindre un maxi- 
mum pour 1,1 mM de phénobarbital. Corrélativement, nous observons une diminution 
des cytochromes P-450 de type 2E et 2C11. Ce demier disparaissant pour la concen- 
tration de 2,2 mM. Les quantités de P-450 de type 3A ne varient pas en fonction de 
l'âge de la culture. Par contre ce cytochrome est partiellement inhibé par le 
phénobarbital ou l'alcool. L'euglène présente des activités enzymatiques typiques des 
monooxygénases à cytochrome P-450: une activité éthoxydéalkylase (EROD) ainsi 
qu'une activité pentoxydéalkylase (PROD) qui est inductible par le phénobarbital. 


J. COSSON (LBBM (Phycologie), Université de Caen, 14032 Caen Cedex). 


Premiers résultats concernant la culture du Porphyra umbilicalis (Rhodophyceae, 
Bangiales). 


L'ensemencement de coquilles a été réalisé soit après émission des carpospores 
par les thalles fertiles, soit en utilisant des boutures de Conchocelis obtenues en "free- 
living". La croissance des filaments de Conchocelis et la formation des 
conchosporanges ont été analysées en fonction des variations des conditions de 
température, d'éclairement et de salinité. Ainsi peut-on remarquer que la croissance 
des Conchocelis est maximale à une température de 21°C, sous une intensité 
d'éclairement de 16 imole m? s! fournie 12 heures sur 24. Par contre, la formation 
des conchosporanges nécessite un abaissement de la température à 10°C et de 
l'intensité d'éclairement à 8-12 mole m? s, 


Mimoun EL KAOUA (Laboratoire des Membranes Biologiques, Université Paris VII, 2 Place 
Jussieu,75005 Paris). 


Mise en place des deux types de centres réactionnels du photosystéme II: PSIIa. et 
PSII lors du verdissement de l'Euglena gracilis Z. 


L'évolution de la mise en place des deux types de centres réactionnels du 
photosystème II, PSII& et PSIIB, a été suivie au cours du verdissement d'Euglena 


‚Source : MNHN. Paris. 
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gracilis sur un milieu minimum (dépourvu de source de carbone) et sous une lumière 
continue. L'apparition de ces deux populations de centres a été correlé au dégagement 
d'oxygène photosynthétique. 


Les résultats obtenus indiquent que le maximum des centres PSIIo: chez 
l'eugléne, qui est d'environ 5596 (El Kaoua, 1992), est atteint au bout des 24h de 
verdissement. Cette proportion semble donc nettement plus faible que celle trouvée 
chez les plantes supérieures dans lesquelles les proportions de PSIIa atteignent jusqu'à 
80% des centres totaux (Anderson & Melis, 1983). Cet appauvrissement des euglènes 
en centres PSII, qui sont supposés être situés dans les zones de partition, peut être dû 
à l'ultrastructure des membranes thylakoïdiennes qui, chez les euglènes, ne présente 
pas de régions granaires typiques des plantes supérieures. Les membranes 
thylakoïdiennes sont appariées par 2 ou 3 sur toute leur longueur en formant poten- 
tiellement 1 à 2 zones d'accolement. La prolongation du temps de verdissement est 
suivie d'une baisse du pourcentage du PSIlc: qui ne représentent que 2846 des centre 
totaux au 4ème jour (les centres PSIIB représentant le complément à 100% des cen- 
tres). 


La comparaison des évolutions, au cours du verdissement, des deux types de 
centres et de l'activité photosynthétique montre que seul les centres PSIlo semblent 
avoir un rôle dans le dégagement d'oxygène photosynthétique. La baisse de cette 
activité photosynthétique, en fonction durant le verdissement, semble donc une 
conséquence de l'enrichissement en centres PSIIB. L'inefficacité des centres PSIIB dans 
le dégagement d'oxygène photosynthétique a déjà été expliquée par l'absence des 
plastoquinones dans les régions stromatiques où sont localisés ces centres (Thielen & 
Gorkom, 1981: Melis, 1985). D'autres travaux ont montré que les vésicules formées à 
partir des thylakoïdes stromatiques, riches en centres PSII] ne sont pas 
photosynthétiques (Henrysson & Sundby 1990). Les mêmes vésicules peuvent devenir 
oxygéniques en présence d'une quinone exogène, acceptant les électrons, telle que le 
phenol-p- benzoquinone ayant un potentiel redox égal à + 279 mV. L'incapacité des 
centres PSIIB de dégager l'oxygène est due au potentiel redox très électropositif de Q4 
(+120 mV), par rapport à celui de plastoquinones (+116 mV); donc il n'y a pas de 
transfert des électrons entre Q4 et Ов. 





Anderson J.M. & Melis A., 1983 - Localization of different photosystems in separate regions of 
chloroplast membranes. Proc. Antl. Acad. Sci. USA, 80: 745-749. 


Henrysson T. & Sundby C., 1990 - Characterization of photosystem II in stroma thylakoid mem- 
branes, Photosynt, Research 25: 107-117. 


El Kaoua M., 1992 - Mise en place des lipides et des centres réactionnels PSII« et PSIIB, au 
cours du verdissement d'Euglena gracilis. Comparaison entre la souche témoin Z et 
Zt42 et Zt45, cellules ayant subi des chocs de température. Thèse de Doctorat de 
l'Université Paris VII. 


Melis A., 1985 - Functional properties of PSIIb in spinach chloroplast. Biochim. Biophys. Acta 
808: 334-342. 


Thielen A.P.G.M. & Van Gorkum H.J., 1981 - Quantum efficiency and antenna size of 
photosystem Io, I and 1 in tobacco chloroplast. Biochim. Biophys. Acta 635: 111-120. 


C.A. FOLEFACK et J. COSSON (LBBM (Phycologie), Université de Caen, 14032 Caen Ce- 
dex). 


Mise au point d'une méthode d'évaluation de la croissance des Laminaires par un 
indice biochimique: dosage de l'aspartate transcarbamylase. 


Source : MNHN, Paris. 
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Laspartate transcarbamylase pourrait étre un marqueur d'utilisation aisée de la 
croissance des gamétophytes de Laminaires en culture. Le travail présenté montre 
l'existence de cette enzyme chez Laminaria digitata et Saccorhiza polyschides avec les 
valeurs respectives de 1,44 x 10° et 3,78 x 10? mU. Par contre les dosages effectués 
sur des sporophytes de Laminaria digitata récoltés en automne ont montré une activité 
aspartate transcarbamylase pratiquement nulle, correspondant en fait à une période de. 
croissance trés ralentie. 


J. FRESNEL et C. BILLARD (LBBM (Phycologie), Université de Caen, 14032 Caen Cedex). 


Une nouvelle espèce de Rhodosorus (Rhodophycées, Porphyridiales) en provenan- 
ce des Antilles. 


L'organisme présenté, isolé par F. Magne, constitue la seconde espèce connue 
du genre Rhodosorus Geitler 1930. Il se distingue du type, R. marinus, essentiellement 
par la couleur de ses colonies, la taille de ses cellules ainsi que les caractères de son 
plaste. L'étude en microscopie électronique a montré cependant une grande similitude 
de structure avec R. marinus, notamment au niveau du pyrénoïde. Rarement signalées, 
ces Rhodophycées palmelloïdes et primitives sont néanmoins à rechercher dans les 
eaux chaudes et côtières du globe. La nouvelle espèce sera désignée en l'honneur de 
Francis Magne, pour sa large contribution à la connaissance des algues rouges. 


І. KABBAJ! et J, COSSON? (1. SETEXAM, BP 210, Kénira (Maroc) 2. LBBM 
(Phycologie), Université de Caen Cedex). 


Etudes ultrastructurales chez Gelidium sesquipedale (Rhodophyceae, Gelidiales): 
premiers résultats concernant la paroi et le plaste. 


L'évolution de la paroi et du plaste chez G. sesquipedale (Clem.) Bornet et 
Thuret des côtes marocaines a été suivie tout au long de l'année, en relation avec la 
période de synthèse де Гараг. En période de croissance printannière active, le 
métabolisme cellulaire est orienté vers la synthèse de protéines et de rhodamylon alors 
qu'en période hivernale de faible croissance, la cellule fabrique des polysaccharides 
pariétaux, en partie aux dépens du rhodamylon, augmentant ainsi l'épaisseur de la pa- 
Toi à cette époque. 


M. LAHAYE! et M.A.V. AXELOS? (1. Laboratoire de Biochimie et Technologie des 
Glucides. 2. Laboratoire de Physico-Chimie des Macromolécules, INRA, BP 527, 44026 
Nantes Cedex 03). 


Etudes sur les propriétés gélifiantes de polysaccharides d'ulves de "marée vertes". 


Des polysaccharides ont été extraits par l'eau à partir d'ulves proliférantes en 
Bretagne nord. Ces polysaccharides, appelés ulvanes par simplicité, sont composés de 
41,7% d'oses, 15,8% de sulfates, 4,3% de protéines et de 23,7% de cendres (poids sec 
de l'extrait). Les oses présents sont le rhamnose (18,4%, poids sec de l'extrait), le 
glucose (4,4%), le xylose (1,9%), le mannose (0,9%), le galactose (0,9%) et des acides 
uroniques (15,2%). Des gels de module d'élasticité d'environ 3 Pa mesuré avec un 
rhéomètre de type "cone-plan" (Carri-Med) ont été obtenus avec une solution à 1,6% 
dans l'eau déionisée. Ce module est augmenté à environ 160 Pa en présence de 15-33 
mM d'acide borique et à environ 250 Pa en présence de 7 mM d'acide borique et de 7 
mM de chlorure de calcium. L'ajustement à pH 2 7,5 de la solution par des tampons 
phosphate ou Tris-HCI ou par du tétraborate de sodium est néfaste & la formation du 
gel. 


Source : MNHN, Paris 
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Ces résultats démontrent que l'importante biomasse d'ulves et notamment les 
espèces responsables des "marées vertes" est une source potentielle de polysaccharides 
gélifiants. Le mécanisme particulier de gélification impliquant le bore et le calcium, 
ainsi que la structure chimique fine de ces ulvanes sont en cours d'études. 


R. LEMÉE! **?, D. PESANDO?, M. DURAND-CLEMENT?, A. DUBREUIL?, R. 
BERARDP, A. MEINESZ! et F. PIETRA? (1. Laboratoire Environnement Littoral, 
Université de Nice Sophia-Antipolis, Faculté des Sciences, 06108 Nice Cedex 2. 2. Ins- 
titut National de la Santé et de la Recherche Médicale, Unité Mer et Santé (U 303), 
06230 Villefranche-sur-Mer, BP 303. 3. Istituto di Chimica, Universita di Trento, 
1-38050, Povo-Trento. 


Premiers éléments d'étude sur la toxicité de Caulerpa taxifolia introduite en 
Méditerranée occidentale. 


Caulerpa taxifolia (Vahl) C. Agardh (Ulvophycées, Caulerpales) est une algue 
de répartition pantropicale. Elle a été observée en Méditerranée en 1984 devant le 
Musée Océanographique de Monaco (1). Les caractéristiques de sa croissance sont 
différentes des régions d'où elle est originaire et son recouvrement peut atteindre 100% 
sur une large amplitude bathymétrique et sur différents substrats. De plus, on remarque 
une baisse de la diversité de la faune et de la flore dans les sites envahis (2). 


Les Caulerpes sont connus pour contenir des métabolites secondaires toxiques 
ou répulsifs pour lutter contre les herbivores (3). Guerriero et al. (4) ont isolé six 
sesquiterpènes et un monoterpène à partir de C. taxifolia introduite en Méditerranée. 
Quatre de ces substances et des extraits bruts méthanoliques et aqueux de l'algue ont 
fait l'objet d'une étude de toxicité sur deux modèles pharmacologiques. Nous avons 
recherché la léthalité des substances sur des souris (injection intrapéritonéale) et le 
pouvoir antimitotique par l'étude du retard ou de l'inhibition de la division des oeufs 
d'oursin (Paracentrotus lividus). Un témoin a été réalisé avec une autre algue siphonée 
(Bryopsis maxima Okamura). 


Les extraits méthanoliques de C. taxifolia sont actifs sur les deux modèles et 
mettent en évidence une variation annuelle de la toxicité ainsi qu'une baisse de 
l'activité lors de la conservation de cette algue en aquarium. Les extraits aqueux ne 
sont toxiques que sur les mammifères et ne présentent pas de variation saisonnière. 
Les extraits méthanoliques du témoin ne sont actifs sur aucun des modèles. Parmi les 
trois produits purs qui ont un pouvoir antimitotique, le sesquiterpène "caulerpényne" 
est le plus actif. Un seul produit est actif sur les souris (l'époxycaulerpényne), mais il 
est très toxique. 


La présence de métabolites secondaires toxiques dans C. taxifolia introduite en 
Méditerranée amplifie le problème écologique posé par cette algue, car elle est peu ou 
pas consommée par les macroherbivores (fait confirmée par des tests en aquarium et 
des observations in situ) et elle présente un risque écotoxicologique pour les 
microorganismes et les oeufs d'organismes pluricellulaires pouvant se trouver à 
proximité ou en contact avec cette algue. 


(1) Meinesz A. & Hesse B., 1991 - Oceanologica Acta, 14, 4: 415-426. 

Q) Boudouresque C.F., Meinesz A., Verlaque M. & Knoepfiler-Peguy M., 1992 - Cryptogamie 
Algologie 22, 6: 144-145. 

(3) Paul V.J. & Fenical W., 1986 - Mar. Ecol. Prog. Ser. 34: 157-169. 

(4) Guerriero A., Meinesz A., d'Ambroso M. & Pietra F., 1992 - Helvetica Chimica Acta 75, 7p. 


S. LOISEAUX-de GOER (Station Biologique, Roscoff) 
Origine de quelques gènes plastidiaux de Pylaiella littoralis. 


Source : MNHN, Paris 
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M. MEJJAD!, F. VEDEL!, S. LOISEAUX-de GOER? et G. DUCREUX! (1. Laboratoire 
de Morphogenese Végétale Expérimentale, Bât. 360. Université Paris Sud, 91405 Orsay 
Cedex. 2. Station Biologique, Roscoff). 


Caractérisation de différents taxons de Pylaiella littoralis (L.) Kjell. (Phéophycée) 
par des marqueurs moléculaires. 


Quatre souches d'une algue brune filamenteuse: Pylaiella littoralis (L.) Kjell. 
ont été caractérisées à la fois par RAPD (amplification au hasard du polymorphisme 
de l'ADN) et par les profils de restriction obtenus à partir de la digestion d'un frag- 
ment amplifié de l'opéron de la RUBISCO. Afin d'éliminer les effets des contami- 
nations bactériennes et les excès de polysaccharides provenant des parois, l'ADN a été 
extrait à partir de protoplastes et purifié dans un gradient au CsCI avant amplification. 


Les résultats obtenus montrent que ces souches de provenances géographiques 
diverses sont aussi génétiquement différentes. Ces marqueurs moléculaires permettent 
une approche nouvelle de la systématique et de la diversification de ces espèces 
filamenteuses difficiles à discriminer sur le plan morphologique. De façon plus 
générale, ces méthodologies devraient aider à l'évaluation taxonomique des 
macroalgues. 


Jean-Michel ROBERT et Vincent TURPIN (ISOMer-URA CNRS 1356 (Laboratoire de Bio- 
logie Marine), Faculté des Sciences et des Techniques, 2 rue de la Houssiniére, 44072 
Nantes Cedex 03). 


La marennine synthétisée par la diatomée Haslea ostrearia Simonsen est-elle toxi- 
que pour l'algue? Premiers résultats. 


Haslea ostrearia ou "Navicule bleue" est connue pour synthétiser un pigment 
bleu surnuméraire, hydrosoluble, appelé la marennine, de nature chimique encore in- 
connue. L'extraction et la purification de ce pigment sont désormais maítrisées. Il ap- 
paraissait alors judicieux de tester sa toxicité sur des populations de Navicules non 
pigmentées en bleu. En effet, en cultures monospécifiques, la marennine est libérée 
dans le milieu lorsque la phase de plateau est atteinte et pourrait être un facteur de li- 
mitation de la croissance par effet chimique. 


Des concentrations croissantes de pigment ont été ajoutées à des cultures 
réalisées soit en puits cellulaires de 5 ml doit en tubes de 40 ml. Les premières 
expériences ont montré que l'apport de marénine est sans action pour des concen- 
trations comprises entre 0,5 et 5 mg I; elle devient toxique au delà de 60 mg I", et 
entre 10 et 40 mg l‘! elle stimule la croissance. Cette action bénéfique est assez sur- 
prenante étant donné que la Diatomée, en culture de masse, en excrète de 10 à 20 mg 
I! au maximum. Il convient donc de rechercher expérimentalement les causes de cette 
action bénéfique. 


Cette action spécifique du pigment bleu devra être recherchée également vis-à- 
vis d'autres diatomées dans les eaux des claires ostréicoles. En effet les seuils de 
toxicité propres à chaque espèce pourraient expliquer l'exclusion compétitives qui 
caractérise H. ostrearia dans les bassins où elle se multiplie abondamment. 


A. SOURNIA (C.N.R.S. - Géologie, Mus. Natl. Hist. Nat. Paris). 


Efflorescences, blooms, red tides, dinoflagellés, phytoplancton toxique et autres 
confusions. 


Source : MNHN, Paris 
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Un certain nombre d'espèces du phytoplancton marin sont responsables de 
proliférations locales auxquelles diverses désignations, plus ou moins fondées, ont été 
données: eaux colorées, eaux décolorées, eaux rouges, fleurs d'eaux, efflorescences 
(pour ne citer que les termes français les plus utilisés). Toutes ces désignations veulent 
traduire le fait que la couleur habituelle de la mer, telle que perçue par l'oeil humain 
s'est trouvée modifiée; le terme de "bloom", en voie de francisation, est ambigu car il 
n'implique pas nécessairement cette caractéristique. 


Par ailleurs, un certain nombre d'espéces provoquent des mortalités dans la 
faune marine ou des intoxications humaines éventuellement fatales. 


Ces deux catégories (ci-dessous: "1" et "2" respectivement) se recouvrent, 
mais imparfaitement: toutes les espèces "1" ne sont pas nuisibles ni toxiques (fort heu- 
reusement) et, parallèlement, toutes les espèces "2" ne provoquent pas d'eaux colorées 
(ce qui ne facilite pas leur détection). Un inventaire mondial des deux contingents, 
confrontés à l'inventaire de l'ensemble de la flore phytoplanctonique marine, conduit à 
modifier plusieurs idées reçues: 


- les effectifs des deux catégories ne sont nullement négligeables: ils atteignent 
6% (pour "I") et presque 256 (pour "2") de la flore mondiale. 


- Les dinoflagellés ne sont pas les seuls responsables. Ils comprennent respec- 
tivement la moitié et les trois quart des espèces des catégories "1" et "2" - et pas da- 
vantage. 


- Chacune des deux catégories est largement diversifiée en terme de genres et 
d'espèces. Dans une classe phycologique donnée, le nombre d'espèces "1" ou "2" est 
proportionnel au nombre total d'espèces de la classe. Il en est de méme pour les ordres 
de la classe (majoritaire) des Dinophyceae. 


- Cette diversité se refléte également dans les caractéristiques morphologiques, 
cytologiques, écologiques et physiologique des principales espèces de la catégorie "1" 
(on entend par "principales" les espèces qui ont donné lieu au plus grand nombre de 
mentions publiées et aux phénomènes les plus intenses). Ces espèces déploient, en ef- 
fet, un très large spectre phycologique. 


On doit enfin considérer que les phénomènes "1" et "2" semblent, depuis envi- 
ron vingt ans, s'étendre sous tous les aspects: nombre d'espèces responsables, distribu- 
tion géographique, dimension spatiale, fréquence, extension saisonnière, enfin (le cas 
échéant) nombre d'intoxications et ampleur des dégâts. La notion ici développée de 
diversité phycologique doit ajouter à l'inquiétude que suscitent ces phénomènes. 


Gérard TREMBLIN!, Anne PEISSIK?, Max PELLEGRINI? et Michéle SERGENT?. 
(1. Laboratoire de Biologie et Physiologie Végétales, Université du Maine, Route de 
Laval, 72017 Le Mans Cedex. 2. Laboratoire de Méthodologie de la Recherche 
Expérimentale, Université ФАіх-МагѕеШе 3 Faculté des Sciences et Techniques de St 
Jérôme, Avenue Escadrille Normandie Niemen, 13397 Marseille Cedex 13. 3, Laboratoi- 
re de Biologie Marine Fondamentale et Appliquée, Université d'Aix-Marseille II, Faculté 
des Sciences de Luminy, Case 901, 13288 Marseille Cedex 09). 


Etude des variations des activités RuBPC et PEPCK chez Cystoseira amentacea 
var. stricta à l'aide d'une matrice d'expériences. 


Les activités RuBPC (E.C. 4.1.1.39) et PEPCK (E.C.4.1.1.32) de l'algue brune 
Cystoseira amentacea Bory var. stricta Montagne (= C. stricta Sauvageau) ont été 
mesurées au cours de la croissance de boutures apicales de lcm cultivées en simu- 
lateur de marées sous les conditions expérimentales suivantes: 22 1 d'eau de mer natu- 


Source : MNHN, Paris. 
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relle filtrée à 0,22 jtm; pH 8; salinité: 38%; cycle émersion-immersion: 5 min-10 mn; 
flux lumineux 55 w mv; photopériode: 12/12; concentration en strontium; 0,4 mM. 
Les variations simultanées de 4 facteurs: la concentration du milieu de culture en Ca** 
(4 à 8 mM) et en NH,* (10 à 400 jm), le temps de culture (2 à 17 jours) et la 
température (15 à 25°C) ont été prises en compte grâce à l'utilisation d'une matrice de 
Doehlert à 21 expériences répétées 3 fois sur des lots de 40 boutures. 


Les activités enzymatiques ont été déterminées en conditions contrôlées en sui- 
vant l'intensité de la fixation du “CO, dans les produits stables. La quantité de 
radioactivité incorporée est mesurée par scintillation liquide (Compteur Betamatic 1, 
Kontron), Le dosage des protéines totales (méthode à l'acide bicinchoninique) de l'ex- 
trait brut permet de calculer l'activité spécifique dans chaque cas. 


Les réponses expérimentales mesurées: croissance pondérale (en % du poids 
de matière fraîche), teneurs en protéines hydrosolubles, en chlorophylle a et c et en 
caroténoïdes (en mg g' de matière sèche), activités enzymatiques spécifiques (en 
nmoles CO, min! mg? de protéines hydrosolubles) ont été représentées par des 
modeles empiriques calculés par régression multilinéaire, puis analysées en faisant ap- 
pel à des outils d'aide à l'interprétation comme la méthode des surfaces de réponses et 
l'analyse canonique. Enfin elles ont fait l'objet d'une optimisation multilinéaire qui 
permet de définir la meilleure région du domaine expérimental en fonction des objec- 
tifs fixés. Cette analyse a été effectuée à l'aide du logiciel NEMROD. 


Les conditions de maximisation et de minimisation des activités enzymatiques 
sont consignées dans le tableau inséré ci-après: 


Activité n.moles CO; Temps | Température 
enzymatique min? mg? jours "d 
prot 





RuBPC 3 ET 15 
67 





PEPCK 























La recherche d'un compromis d'optimisation entre les 7 réponses 
expérimentales permet, en premier lieu de définir les conditions expérimentales pour 
lesquelles les deux activités enzymatiques sont simultanément maximales où minimales 
sans modifier la composition pigmentaire de l'algue (Chl a 14 - Chl c 04- 
caroténoïdes 0,8 mg g' matière sèche): 


Température 
© 

















Cette analyse fait, de plus, apparaitre l'importance des interactions entre les 
facteurs; celles-ci expliquent que de grandes variations des réponses expérimentales 
peuvent étre engendrées par l'action combinée de faibles variations de certains fac- 
teurs. Par exemple, une diminution de 1,8 mM de Ca**, de 11 uM de NH,* et de 


Source : MNHN, Paris 
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1,5°C entraîne une augmentation: de la croissance pondérale qui passe de 17 à 29%, 
de la teneur en protéines (23 à 27%) et de l'activité RuBPC (de 0,7 à 2,4 n moles CO, 
min? mg! de protéines). 


En ayant pris soin de fixer les paramétres constants de la culture tels que la 
concentration en Sr^*, le flux lumineux.. à des valeurs représentant le centre du domai- 
ne expérimental de chacun de ces facteurs, nous pouvons utiliser la propriété de 
séquentialité des matrices de Doehlert pour suivre cette étude en faisant varier un ou 
plusieurs facteurs supplémentaires et en intégrant les premiers résultats à ceux qui se- 
ront obtenus par les analyses complémentaires. 


Descolas-Gros C. & Fontugne MR, 1985 - Carbon fixation in marine phytoplankton: 
carboxylase activities and stable — carbon-isotope ratios; physiological and 
paleoclimatological aspects. Mar. Biol. 87: 1-6. 

Kremer B.P. & Kuppers U., 1977 - Carboxylating enzymes and pathways of photosynthetic 
carbon assimilation in different marine algae-evidence for the C4-pathway? Planta 133: 
191-196. 

Mathieu D. & Phan-Tan--Luu R., 1983 - Logiciel NEMROD. LPRAI, Marseille. 


Pellegrini M. & Lahaye M., 1987 - A tide-generating apparatus for the laboratory cultures of ma- 
rine algae. Aquacultural Engineering 6: 183-189. 


Robert VALLS!, Véronique MESGUISCHE!, Liliane PELLEGRINI? et Max 
PELLEGRINI’. (l. Laboratoire d'Analyse et de Valorisation des Biomolécules, 
Université d'Aix-Marseille III, Traverse Charles Susini, 13388 Marseille Cedex. 2. Labo- 
ratoire de Biologie Marine Fondamentale et Appliquée, Université d'Aix-Marseille Il, 
Faculté des Sciences de Luminy, 13288 Marseille Cedex 09). 


Variations de la composition en méroditerpènes de Cystoseira amentacea var. 
stricta sur les côtes méditerranéennes. 


Nous présentons les résultats relatifs à l'étude de la variation de la composition 
en méroditerpènes de Cystoseira amentacea (Bory) var. Stricta (Montagne) sur les cô- 
tes méditerranéennes. Les récoltes s'échelonnent de Carro (Bouches-du-Rhône) au 
Trayas (Var) sur 27 stations pour les côtes françaises et ont concerné deux stations aux 
îles Galite en Tunisie. Après avoir traité par plusieurs techniques d'extraction les al- 
gues récoltées (lyophilisation, fixation dans l'éthanol, séchage en étuve ventilée... puis 
extraction par l'éther) nous avons pu différencier plusieurs types d'extraits; qui ne sont 
pas liés à la technique d'extraction. 


Quatre molécules majoritaires sont isolées: la néobaléarone et le cystokétal 
identifiés par l'équipe de Amico en 1987 ainsi qu'un épimère en C12 de la 
néobaléarone et la 4'- méthoxy bifurcarénone. Le dosage des composés isolés permet 
d'évaluer la quantités de ceux-ci par gramme d'algue séche. L'étude de l'extrait nous 
conduit à définir quatre zones géographiques et deux types de composition chimique 
(A et B) qui alternent le long de la céte. 


Pour chacune des quatre zones, la composition chimique est identique pour 
tous les points de prélèvement. La première s'étend de Carro à Marseille [type A], la 
deuxième du Brusc (Var) à Carqueiranne (Var) [type BJ, la troisième du Cap Cartaya 
(Var) à Saint-Aygulf (Var) [type A] et la quatrième de Boulouris-sur-mer (Var) au 
Trayas (Var) [type B]. 


Source : MNHN, Paris. 
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Les quatre molécules isolées sont données ci-dessus et permettent, avec l'in- 
ventaire de toutes les molécules de cette famille isolées des Cystoseira, de faire quel- 
ques propositions de chimiotaxonomie. En effet, on peut penser à une molécule- type 
pour la famille des Cystoseiracées composée d'un noyau hydroquinonique substitué en 
1’ et 4' par -OR, en 6 par un méthyl et en 2' par une chaine latérale diterpénique plus 
ou moins cyclisée. On note des sites réactifs sur des positions caractéristiques de la 
chaîne latérale. Bien que d'autres genres de Phéophycées puissent posséder ces 
méroditerpenes (Bifurcaria, Cystophora, Sargassum, Stypopodium ou Halidrys) on 
n'observe pas, sur ceux-ci, les sites de réactivité des Cystoseira. 


Cette étude présente un phénomène de variation géographique de la compo- 
sition en métabolites secondaires pour une algue brune C. amentacea var. stricta. On 
peut donc espérer isoler encore bien des structures chimiques nouvelles dans ce genre 
si les autres espèces présentent le même phénomène. 


Xue Wu LIU!, Francis MAGNE? et Bernard KLOAREG' (1. Station biologique, Roscoff. 
2. Cryptogamie, Muséum Natl. Hist. Nat. Paris). 


Culture d'explants tissulaires de Porphyra umbilicalis (Bangiales, Rhodophytes). 
Effet des hormones végétales sur l'induction et le développement des cals. 


Des explants de gamétophytes de Porphyra umbilicalis (L.) Kützing ont été 
cultivés en milieu liquide en présence de diverses combinaisons d'auxines (acide 
naphthalène acétique, acide 2,4-dichlorophénoxyacétique) et cytokinine (kinétine). La 
proportion d'explants tissulaires qui se développent, sous forme de masses cellulaires 
non organisées (cals), est fonction du rapport auxine/cytokinine. Selon les conditions 
de culture et l'apport dans le milicu des régulateurs de croissance, diverses formes de 
développement des cals ont été observées: régénération directe de frondes; émission 
de cellules isolées sans développement ultérieur; émission de cellules isolées qui don- 
nent ensuite naissance à des filaments unisériés de type conchelis; ou croissance de fi- 
laments conchocéliens directement à partir de la périphérie des cals. Ces diverses voies 
de développement rappellent les phases naturelles du cycle de vie de P. umbilicalis: 
multiplication asexuée de la fronde; production de spermaties et de carpospores; et al- 
ternance de la génération microscopique filamenteuse (conchocelis). Toutefois, les 
cals et filaments conchoceliens obtenus par culture de tissus sont haploides (n=4), ce 
qui indique que les diverses voies de développement des explants tissulaires n'impli- 
quent pas de changement du nombre de chromosomes. Ces résultats montrent que, 
chez Porphyra umbilicalis, l'alternance de générations morphogénétiques peut artifi- 
ciellement être dissociée du cycle caryologique, une observation en accord avec le fait 
que plusieurs espaces de Porphyra possèdent dans la nature un cycle de vie 


Source : MNHN, Paris 
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hétéromorphe entièrement haploïde. De plus ces expériences contribuent à démontrer 
que l'apport d'hormones végétales peut contrôler le développement chez les algues. 


Source : MNHN, Paris 
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RESUME - Au cours de l'étude du phytoplancton d'un lac de barrage dans le Morvan, les auteurs 
ont rencontré la diatomée, Achnanthes catenata Bily et Marvan, espèce encore jamais signalée en 
France. 


ABSTRACT - The authors have collected a diatom, Achnanthes catenata, Bily et Marvan, from a 
reservoir (Lake Chaumegon, Morvan, France), which had never been recorded before in France. 


MOTS CLES : Diatomée, eau douce, distribution, Achnanthes catenata, Lac de Chaumegon, 
France. 


Au cours de prélèvements effectués le 19 septembre 1991 sur le barrage 
réservoir de Chaumecon (Parc Naturel Régional du Morvan), l'observation du matériel 
planctonique recueilli, nous a fait découvrir en quantité très importante (près de 40% 
de la totalité des cellules du peuplement algal), Achnanthes catenata, espèce de 
diatomée pennée jamais encore citée en France. Dans une analyse phytoplanctonique 
de juillet 1991, cette même espèce se rencontrait de façon très sporadique. J. 
Feuillade et M. Feuillade (1971), dans leur étude de ce même lac en 1966 et 1967, ne 
la mentionnent pas. 


Le lac de Chaumeçon dont la superficie est de 1,36 km?, a une profondeur de 
32 m au pied du barrage et de très fortes variations de niveau au cours de l'année. 
D'après J. Feuillade et M. Feuillade (1971), ce lac était très productif. Les algues très 
abondantes étaient surtout représentées par des Cyanophycées. 


En 1991, sans raison apparente, la flore algale a beaucoup changé. Les 
Cyanophycées ont pratiquement disparu et ont été remplacées surtout par des 
diatomées. Lors de la récolte de septembre, Achnanthes catenata était accompagnée 
des diatomées suivantes (classées par ordre d'abondance): Cyclotella stelligera Cl. et 
Grun., Aulacoseira granulata (Ehr.) Ralfs, Cyclotella radiosa (Grun.) Lemm., 
Fragilaria ulna (Nitz.) Lange Bertalot var. acus (Kütz.) Lange Bertalot, Asterionella 
formosa Hassel, Aulacoseira italica (Ehr.) Ralfs, Cyclotella meneghiniana Kütz., 
Navicula sp., Nitzschia sp. 


‚Source : MNHN. Paris 
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Fig. 1 à 5 - Vue connective d'Achnanthes catenata en microscopie optique. La fig. 1 montre deux 
cellules réunies en chaîne bien caractéristique. Fig. 6 à 10 - Vue valvaire d'Achnanthes 
catenata en microscopie optique. Fig. 11 - Détail des stries en microscopie électronique. 
Fig. 12 - Vue valvaire externe d'Achnanthes catenata en microscopie électronique à ba- 
layage. Fig. 13 - Vue valvaire interne d'Achnanthes catenata en microscopie électronique 
à balayage. - Pour les figures 1-10, le trait d'échelle représente 10 um, pour les figures 
11-13, il représente 1 um. 


Source : MNHN. Paris 
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Achnanthes catenata a été décrite pour la première fois par Bily & Marvan 
(1959), dans un échantillon prélevé le 21 septembre 1955 par le Professeur B. Fott 
dans un lac de retenue de Zelivka en Bohème (Tchécoslovaquie). Les autres taxons 
rencontrés par ces deux auteurs dans cet échantillon, étaient surtout de type 
planctonique. 


Dans la collection de M. Wüthrich, nous avons trouvé une préparation (N° 
937) signée par J. Bily, qui contient du matériel provenant de la localité type mais 
prélevé le 18 novembre 1955 (il ne s'agit pas d'un isotype). Ce matériel nous a permis 
cependant de comparer directement la population présentée ici à celle du lac de 
Zelivka. Cela nous a permis aussi de vérifier l'identification faite à l'aide de la flore de 
Krammer & Lange-Bertalot (1991). 


Comme dans la population de Tchécoslovaquie, l'Achnanthes catenata de 
Chaumeçon mesure de 12,6 à 16 um de long et 3,3 à 3,6 jum de large. Les cellules 
sont réunies en longues chaînes bien reconnaissables, caractère trés rare chez 
Achnanthes. 


La vue connective est trés typique avec les deux póles recourbés vers 
l'intérieur (fig. 1 à 5) et le centre de la cellule ventru. En vue valvaire, le frustule est 
bombé. Les extrémités sont recourbées (fig. 12). Les stries, au nombre de 27 à 29 en 
10 um, sont très fines, légèrement convergentes au centre mais parallèles sur le reste 
de la valve. Elles sont ponctuées d'aréoles pour la plupart circulaires (Fig. 11). L'aire 
axiale est très étroite. 


Dans le tableau ci-dessous, nous donnons les valeurs moyennes de quelques 
paramètres physico-chimiques caractérisant les caux du lac de Chaumeçon jusqu'à 5 
mètres de profondeur le 19 septembre 1991. 
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D'après la littérature, cette espèce est encore peu connue sur le plan 
autoécologique car étant peu signalée. Lange-Bertalot (1991) la mentionne dans une 
gravière proche de la rivière Main en Allemagne. En général les eaux des gravières 
sont riches en silice. Le lac de Chaumeçon, avec 7,4 mg/l de silice, peut lui aussi être 
classé parmi les lacs à eaux siliceuses. En l'absence de données supplémentaires, nous 
pouvons émettre l'hypothèse que cette espèce peut caractériser des lacs oligotrophes à 
distrophes, riches en silice. Mais il faudra confirmer cette supposition par la suite, car 
un seul relevé est trés insuffisant pour caractériser les exigences écologiques d'une 
espèce. 
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RÉSUMÉ - L'étude des stérols de Phycodrys rubens Batters a été réalisée par CPG et 
CPG/masse. Le stérol majoritaire est représenté, comme chez de nombreuses Rhodophycées, par 
Je cholestérol. Il est accompagné des stérols suivants: diméthyl 24-choladiene 5,22-3fol; diméthyl 
24-cholène 22-3Bol; déhydro 22-cholestérol; dihydrocholestérol; brassicastérol; épibrassicastérol; 
méthylène 24-cholesterol; stigmasterol; sitosterol; fucostérol; isofucosterol; propylidene 
24-cholestérol. Du point de yue de la chimiotaxinomie, il est intéressant de constater la présence, 
chez cette Céramiale, d'une part, d'un stérol en Cog: le diméthyl 24-choladiéne 5,22-3Bol, mis en 
évidence chez d'autres Rhodyméniales et Gélidiales et, d'autre part, d'un stérol en Cap: le 
propydilène 24-cholestérol, inhabituel chez les algues benthiques, mais signalé chez certaines 
Chrysophycées. Les implications systématiques de ces résultats sont évoquées. 


ABSTRACT - The sterols of Phycodrys rubens have been studied by CPG and CPG/MS. The 
following sterols are identified: cholesterol; — 24-dimethylehola-, — 22-dien-3Bol; 
24-dimethylchol-22-en-3ßol; 22-dehydrocholesterol; dihydrocholesterol; brassicasterol; epibrassi- 
casterol; 24-methylenecholesterol; stigmasterol; sitosterol; fucosterol; isofucosterol; 24-propylide- 
necholesterol. The most important sterol is cholesterol, The Cg sterol: 24-dimethyl- 
chola-5,22-dien-3Bol has already been observed in Rhodymeniales and Gelidiales, A Cag sterol: 
24-propylidene cholesterol had just been observed in some Chrysophyceae. Taxonomics prob- 
lems in relation with sterol composition are examined. 





MOTS CLÉS : Phycodrys rubens, Délesseriacées, Céramiales, stérols, cholestérol, diméthyl 
24-choladiene 5,22-3ßol, dimethyl 24-cholöne 22-3fol, déhydro 22-cholestérol, cholestérol, 
dihydrocholestérol, brassicastérol, épibrassicastérol, méthylène 24-cholestérol, stigmast£rol, 
sitostérol, fucostérol, isofucostérol, propylidène24-cholestérol. 


INTRODUCTION 


Dans le cadre de recherches chimiotaxinomiques sur les algues rouges, les 
stérols totaux de Phycodrys rubens Batters ont été analysés. 


Cette espèce appartient à la famille des Délesseriacées (Rhodophycées, 
Céramiales) qui est considérée par beaucoup d'auteurs comme l'une des plus évoluées 
(Kylin, 1956, Feldmann, 1978). 


Source : MNHN, Paris 
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MATERIEL ET METHODES 


Les échantillons ont été trouvés dans la région de Barfleur (cöte nord-est du 
Cotentin), sur des stipes de Laminaires réoltés en épaves, juste aprés leur échouage 
comme en témoigne la couleur des thalles. 


Après lavages à l'eau distillée, dessication et pulvérisation, le matériel est 
épuisé au Soxhlet pendant 24h par le mélange chloroforme-méthanol: 2-1. L'extrait est 
évaporé à sec sous pression réduite et le résidu soumis à l'hydrolyse par la potasse al- 
coolique & 15%, au reflux, pendant 1h. L'insaponifiable est extrait à l'éther éthylique et 
fractionné par CCM préparative (support: gel de silice 60Р; solvant: 
dichlorométhane, deux migrations successives). 


La fraction correspondant aux stérols (Rf=0,35) est éluée par l'hexane. L'éluat 
est évaporé à sec et le résidu traité par le mélange BSTFA-TMCS: 99-1 (V/V) a 80°C 
pendant Ih (obtention des dérivés TMS des stérols (Knapp, 1979). 


La solution est analysée par CPG et CPG/Masse. La CPG est effectuée sur ap- 
pareil CARLO-ERBA 2900; colonne: SEs, (35m x 0,32mm): température initiale de la 
colonne 200°C, programmation de 2°C/mn jusqu'à 290°C; gaz vecteur: hélium, pres- 
sion: 0,3 bar; température d'injection: 275°C. 


Pour la CPG/Masse, le chromatographe est couplé à un spectromètre de masse 
JEOL JMS D 300. La spectrométrie est réalisée en impact électronique (énergie 
d'ionisation de 70 eV). Les stérols sont identifiés d'après leurs temps de rétention et 
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Fig. A - Structures des stérols mis en évidence chez P. rubescens. 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. B - Spectres de masse des stérols (1), (2) et (13) (dérivés TMS) de P. rubens. 


Source : MNHN. Paris 
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leurs spectres de masse par comparaison avec des témoins (stérols 1, 4, 5, 9, 10, 11 et 
13, Fig. A), ou par référence aux données de la littérature (stérols 2, 3, 6, 7, 8 et 12, 
Fig. A) (Patterson, 1971; Chardon-Loriaux et al., 1976; Volkman et al., 1980). 


Les abondances relatives sont exprimées en fonction de l'aire des pics obtenus 
en CPG. 


RÉSULTATS ET DISCUSSION 


Les résultats sont présentés dans le tableau I; ils appellent les remarques sui- 
vantes: 


Du point de vue chimiotaxinomie, il est intéressant de constater que 


(1) chez Phycodrys rubens le stérol majoritaire est en C;, comme chez de 
nombreuses Céramiales (Fattorusso ef al., 1975; Gibbons et al., 1967; Combaut & 
Saenger, 1984) il s'agit ici du cholestérol (4); rappelons cependant que chez certaines 
Rhodomélacées, ce sont des stérols en C;4 qui prédominent (méthyléne 24-cholestérol 
et campestérol), (Combaut & Saenger, 1984; Combaut et al., 1981); 


(2) cette espèce renferme des stérols en Cy, (1 et 2, fig. A et B), composés qui 
n'ont été signalés que dans un petit nombre de Rhodophycées: Palmaria palmata (L.) 
‘0. Kuntze (Ferezon et al, 1974, sous le nom de Rhodymenia palmata (L.) J. Ag.), 
Gelidium amansii Lamx., Gelidium subcostatum Okamura, Callophylis adhaerens 
Yamada (Chardon-Loriaux et aL, 1976) et Delesseria sanguinea (L.) Lamx. (Yvin, 
1984); 

(3) l'extrait étudié contient un stérol en Ca, (13, Fig. A et B) dont le spectre de 
masse est identique à celui du propylidene 24-cholestérol mis en évidence chez certai- 


rn А. 


Unie тошт е ATIVE EN $ 








qintthyl 24-cioline 22-34 ol (2} бле 
Cy, dehydro 22-chotesteral 0 1,95 
uo de NI 
ENT PES 
dihydrocholestérol (5) | 226 


| Cog dinsthyl 2d-cheledione §, 22-380) (1) 15 
| 


heasterot {6) er enibrassieas 29,20 





m se 
Do ppal е 
sitosiést. 10) 2,08 
fucortérol (11) et tstwcosterol_ (12) " 
"m | 0. 





Tableau I - Composition du contenu stérolique de Phycodrys rubens (Stérols totaux). 


Source : MNHN, Paris 
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nes Sarcinochrysidales (Billard et al., 1990; Raederstorff & Rohmer, 1984; Rohmer er 
al., 1980). 


Jusqu'à présent ce composé n'a pas été signalé chez les Rhodophycées. Nous 
ne pouvons écarter une éventuelle contamination des échantillons par des épiphytes 
microscopiques qui auraient résisté aux lavages mais, le pourcentage assez élevé de ce 
stérol (0,49% des stérols totaux) nous fait penser qu'il s'agit plutôt d'un métabolite de 
l'algue étudiée. 


Du point de vue de la biochimie, la présence en quantité notable de stérols en 
Ca et Co (6, 7, 8, 9, 10, 1l et 12, Fig. A), montre que comme d'autres 
Rhodophycées, (Gibbons et al, 1967, Combaut & Saenger, 1984; Combaut et al., 
1981, Hayée-Memon et al., 1991a et 1991b, Afag-Husains et al., 1991), en particulier 
des Céramiales (Gibbons et al., 1967, Combaut & Saenger, 1984, Combaut et al., 
1981, Hayée-Memon et al., 1991c), Phycodrys rubens est capable de biosynthétiser des 
stérols alkylés sur le Су. 
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ABSTRACT - Two desmid taxa are newly described: Heimansia gen. nov., and Xanthidium anti- 
lopaeum (Bréb.) Kütz. var. heimansi var. nov. Of seven taxa the names are recombined: Xanthi- 
dium basidentatum (Bérges.) stat. nov., X. octocorne (Ehrenb.) ex Ralfs var. depressum (Grónbl.) 
comb. nov., Staurodesmus dejectus (Bréb. ex Ralfs) Teil. var. brevispinus (Nygaard) comb. nov., 
S. dejectus var. robustus (Messik.) comb. nov., S. extensus (Borge) Teil. var. isthmosus (Heimerl) 
comb. nov., S. orientalis (Scott & Presc.) comb. nov., and S. subhexagonus (W. & G.S. West) 
comb. nov. The names Staurodesmus bulnheimii (Racib.) Round & Brook, $. connatus (Lund.) 
Thom., S. corniculatus (Lund.) Teil., and S. extensus var. joshuae (Gutw.) Teil. are validated. 
Staurodesmus aristiferus (Ralfs) Teil. and S. convergens (Enrenb. ex Ralfs) Lillieroth are pro- 
vided with correct nomenclatural authorities. 


RÉSUMÉ - Deux nouveaux taxons appartenant à l'ordre des Desmidiales sont décrits: Heimansia 
gen. nov, et Xanthidium antilopaeum (Bréb.) Kiitz. var. heimansii var. nov. Pour sept taxons, de 
nouvelles combinaisons sont proposées: Xanthidium basidentatum (Borges.) stat. nov. X. 
octocorne (Ehrenb.) ex Ralfs var. depressum (Grönbl.) comb. nov., Staurodesmus dejectus (Bréb. 
ex Ralfs) Teil. var. brevispinus (Nygaard) comb. nov., S. dejectus var. robustus (Messik.) comb, 
nov., S. extensus (Borge) Teil. var. isthmosus (Heimerl) comb. nov., S. orientalis (Scott & Presc.) 
comb. nov., et 5. subhexagonus (W. & G.S. West) comb. nov. Les noms Staurodesmus bulnheimii 
(Racib.) Round & Brook, S. connatus (Lund.) Thom., S. corniculatus (Lund.) Teil. et S. extensus 
var. joshuae (Gutw.) Teil. sont validés. Staurodesmus aristiferus (Ralfs) Teil. et S. convergens 
(Ehrenb. ex Ralfs) Lillieroth sont affectés des noms d'auteurs corrects. 


KEY WORDS : taxonomy, desmids, Heimansia, Xanthidium, Staurodesmus, The Netherlands. 


In anticipation of the appearance of the fifth part of a Dutch desmid flora, 
dealing with Xanthidium, Staurodesmus and the colonial genera, some taxonomic and 
nomenclatural aspects will be worked out. 


Heimansia genus novum 


When Brébisson (1856) published the genus Cosmocladium including the spe- 
cies C. pulchellum, it was characterized in essence by Cosmarium-like cells united to 
branched colonies by interconnecting strands, being attached near the cellular sinus. In 
an excellent study on the genus Cosmocladium, Heimans (1935) rendered it plausible 
the names C. pulchellum Bréb., C. saxonicum De Bary and C. quimbyi Wood to be sy- 
nonymous. In his opinion, the earlier name C. pulchellum has to be rejected as a no- 
men confusum, in favour of the later name C. saxonicum. Ever since, C. saxonicum is 
considered the type species of the genus (Gerrath, 1970). 


Source : MNHN, Paris 
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Plate 1 - Figs 1-3: Heimansia pusilla (Hilse) comb. nov. (after Heimans, 1935, t. 5: 65, 60, and 
47 respectively - as Cosmocladium pusillum Hilse). Fig. 4: Heimansia pusilla (original 
drawing after Dutch material; bar = 25 um). Fig. 5: Cosmocladium saxonicum De Bary 
(after De Bary, 1865, t. 4: 1). 





In that same, above-mentioned publication Heimans made clear that in C. pu- 
sillum Hilse the intercellular connecting strands have to be considered remnants of the 
initial cell walls cast off from young semicells following cell division (see our Pl. 1, 
figs 1, 2). The discarded initial walls may soon deform and give the impression of one 
or two parallel threads with some kind of a tuft half-way (Pl. I, fig. 3). However, 
Heimans unjustly took for granted that the nature of the connecting strands as ob- 
served in C. pusillum would hold for the whole genus Cosmocladium. Consequently, 
earlier observations by Schröder (1900) and Lütkemüller (1902, 1910) that the con- 
necting strands in C. saxonicum, C. constrictum (Arch.) Arch. and C. perissum Roy & 
Biss. originate from special pores at the semicell base were denied (Heimans, loc. cit., 
p. 121). 


Yet, Gerrath (1970, figs 1, 8) by means of electron micrographs demonstrated 
in C. saxonicum that the connecting strands, consisting of microfibrillar subunits, arise 
from special pores near the isthmus. Where contacting each other, strands show some 
overlap resulting in a local thickening. As C. saxonicum is considered the type species 
of the genus Cosmocladium, Gerrath (loc. cit.) concluded that C. pusillum, and any 
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other species in which the cells are interconnected by initial wall material should be 
excluded from the genus Cosmocladium and transferred to the genus Cosmarium. So 
far, this suggestion was not followed. Prescott er al.,, in their Synopsis of North Ameri- 
can Desmids (1981), make ample room for Gerrath's conclusions but, for practical rea- 
sons, still incorporate C. pusillum in the genus Cosmocladium. 


I agree with Gerrath (loc. cit.) that C. pusillum and related genera should be 
excluded from the genus Cosmocladium but does not think it a good idea to transfer 
these taxa to Cosmarium. To my mind, the specific way of colony formation by me- 
ans of interconnecting discarded initial cell walls as shown by C. pusillum is likewise 
characteristic as the system of interconnecting gelatinous strands exhibited by C. saxo- 
nicum. Attention has to be paid to the fact that, within the genus Cosmocladium sensu 
stricto, the capability of colony formation by gelatinous strands is widely varying. 
Whereas in C. saxonicum relatively thick strands are secreted from conspicuous isth- 
mus pore groups and large, branched colonies may be formed, in C. perissum Roy & 
Biss. the strands - originating from some simple isthmus pores - are extremely deli- 
cate, as a consequence of which colony size but seldom exceeds the number of 3-4 
cells (West er al., 1923, p. 22), Actually, coherence of the colonies by means of dis- 
carded cell walls as in C. pusillum often appears to be more durable than that in 'real' 
Cosmocladium species, especially in fixed material. 


In view of the above-mentioned, the distinction of a separate genus, named for 
the author who described its mechanism of intercellular connection in great detail, 
seems to be justified: 


Heimansia gen, nov. 


Cellulae Cosmarioidae leves parietes habentes, apud isthmum in colonias inter 
se coniunctae sunt per deiectos parietes cellularum originales. 


Species typica: Heimansia pusilla (Hilse) comb. nov. (Basionymum: Cosmocla- 
dium pusillum Hilse, 1866, p. 117). 


Heimansia gen. nov. 


Smooth-walled, Cosmarium- like cells, interconnected at the isthmus into colo- 
nies by means of discarded initial cell walls. For emended diagnosis of Cosmocladium 
see Gerrath (1970). 


Photomicroscopically, the genus Heimansia may be distinguished from Cosmo- 
cladium by the morphology of the interconnecting strands. Whereas Cosmocladium 
strands at best show a simple thickening about half-way (as a result of some overlap), 
in the midst of Heimansia strands short transverse threads may be observed, being 
remnants of former cell walls (compare Pl. 1, figs 4 and 5). 


Obviously, next to C. pusillum also C. tumidum Johns. has to be transferred to 
the genus Heimansia (cf. Scott & Grönblad, 1957, t. 8: 19-20; Bourrelly, 1966, t. 98: 
2): Heimansia tumida Johns.) comb. nov. (Basionym: Cosmocladium tumidum John- 
son, 1895, p. 296, t. 240: 23). Heimansia tumida (Yohns.) comb. nov. var. evolutum 
(Scott & Grénbl.) comb. nov. (Basionym: Cosmocladium tumidum Johns. var. evolu- 
tum Scott & Grónblad, 1957, p. 48, t. 8: 19-20. 


In the Netherlands, Heimansia pusilla has been recorded only incidentally, 
both from acid and alkaline, mesotrophic habitats. Heimansia tumida is not known 
from our country. 


Source : MNHN, Paris 
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Plate 2 - Figs 1, 2: Xanthidium antilopaeum var. heimansii var. nov. Fig. 3: Staurodesmus orien- 
talis (Scott et Presc.) comb. nov. (after Beijerinck, 1926, t. 8: 178, as Staurastrum cur- 
vatum West). Fig. 4: Xanthidium octocorne var. depressum (Grönbl.) comb. nov. Fig. 5: 
Xanthidium basidentatum (Borges.) stat. nov. (Figs 1, 2 and 5 are from Heimans's ar- 
chive). Bar = 50 pm. 


Xanthium antilopaeum (Bréb.) Kütz. var. heimansii var. nov. (Pl. 2, figs 1, 2) 


Differt a varietate eponymica per in media parie eminentem tumorem, ple- 
rumque fuscum, et per parvam spinam inter tumorem et apicem. Spinae marginales non 
omnes binae sed partim singulariter dispositae sunt. Longitudo sine spinis 48-53 pm, 
cum spinis 64-79 um. Latitudo sine spinis 44-53 ym, cum spinis 71-77 um. Crassitudo 
28-32 um. 


Holotypus: Tab. 2, fig. 1. 


Var. heimansii differs from the nominal variety by the presence of a pro- 
nounced, usually brown-coloured central tumor and a small spine between central tu- 
mor and apex. Whereas var. antilopaeum is characterized by a pair of spines at each of 
the lateral and apical angles of the semicell, in var. heimansii the apical spines not sel- 
dom are reduced in number to one per angle and - when facing the cell from aside - 
the lateral spines usually are disposed in a median, longitudinal plane rather than in 
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transversal ones. In the presence of a distinct central tumor and also in the irregular 
positioning of the marginal spines var. heimansii somewhat resembles X. antilopaeum 
var. hebridarum W. & G.S. West, but the additional median, subapical spine is most 
characteristic. 


The above described algal form was figured (but not published) by Prof. J. 
Heimans from a sample collected near the Dutch village of Noordlaren, in 1916. So 
far, it is the only record from our country. 


Xanthidium basidentatum (Borges) stat. nov. (PI. 2, fig. 5) 


Basionym: Xanthidium brebissonii var. basidentatum Børgesen, 1889, p. 148, t. 
6: 11. 


This algal form, originally described by B&bar3.orgesen (loc. cit.) as a varie- 
ty of X. brebissonii Ralfs was transferred as var. basidentatum to X. aculeatum Ehrenb. 
by West & West (1912, p. 80), whereas Ruzicka (1955, p. 263) recombined it to X. 
fasciculatum Ehrenb. var. basidentatum. Ruzicka (loc. cit) amply states his reason 
for this last mentioned transfer but to my mind, following his argumentation, the alga 
in question could be classed as a variety under X. cristatum Bréb. as well. Since it 
concerns a well identifiable taxon its raising in rank to species level seems less arbi- 
trary. 


In the Netherlands, X. basidentatum is a very rare taxon, only known from me- 
sotrophic pools near Barneveld (1919) and Barchem (1925). 


Xanthidium octocorne (Ehrenb.) Ralfs var. depressum (Grönbl.) comb. nov. 
(PI. 2, fig. 4) 


Basionym: Arthrodesmus octocornis Ehrenb. var. depressum Grónblad, 1960, 
p. 45, t. 7: 148. 


Following Teiling's (1948) conception of Staurodesmus, consequently all not- 
monospinous representatives of the genus Arthrodesmus Ehrenb. ex Ralfs better can be 
placed under Xanthidium Ehrenb. ex Ralfs (see e.g. Förster, 1972, p. 565), at least as 
long as the proposal of Bicudo (1984) for conservation of the generic name Arthrodes- 
mus Arch. for representatives of its section Octacanthium Hansg. has not been real- 
ized. 

So far, Arthrodesmus octocornis var. depressum - differing from the nominal 
variety by its lower cellular length: breadth ratio - was not recombined. 


In the Netherlands, this taxon was found only once: in a pool near Voorst 
(1916). 


Staurodesmus dejectus (Bréb. ex Ralfs) Teil. var. brevispinus (Nygaard) comb. nov. 
(Pl. 3, figs 4-6) 


Basionym: Staurastrum curvatum W. West forma brevispina Nygaard, 1949, p. 
89, fig. 43. 


Teiling (1967, p. 535, T. 9: 12) considers Nygaard's taxon to belong to Stauro- 
desmus cuspidatus (Bréb. ex Ralfs) Teil. var. curvatus (W. West) Teil., but, in view of 
the characteristically cup-shaped semicells, its relationship to Std. dejectus is much 
more obvious (compare our Pl. 3, figs 1-3 and figs 4-6). 


In the Netherlands, Sid. dejectus var. brevispinus is a rare taxon, known from 
oligotrophic, acid moorland pools. 
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Staurodesmus dejectus (Bréb. ex Ralfs) Teil. var. robustus (Messik.) comb. nov. 
(PI. 3, figs 7, 8) 


Basionym: Staurastrum cuspidatum Bréb. ex Ralfs var. robustum Messikom- 
mer, 1928, p. 208, t. 8: 11. 


The algal form depicted in Pl. 3, figs 7-8 was named Sid. dejectus var. boreal- 
is Croad. in one of our earlier publications (Coesel, 1979, p. 394, t. 22: 6-7). Howev- 
er, it appears also to be identical with Messikommer's var. robustum, which latter 
name - at variety level - has priority. 


In the Netherlands, Std. dejectus var. robustus is locally not rare in mesotroph- 
ic peat pits and fen hollows in the broads area of N.W.-Overijssel. 


Staurodesmus extensus (Borge) Teil. var. isthmosus (Heimerl) comb. nov. 
(PI. 3, figs 11-13) 


Basionym: Arthrodesmus incus (Bréb.) Hass. ex Ralfs forma isthmosa Heimerl, 
1891, p. 603, t. 5: 18. 


Synonym: Staurodesmus isthmosus (Heimerl) Croasdale, 1957, p. 130. 


The raising in rank of forma isthmosa Heimerl to species level by Croasdale 
(1957) was adopted by Teiling (1967, p. 513) although the latter signalized a high de- 
gree of similarity between Std. isthmosus and Std. extensus (compare also our Pl. 3, 
figs 10 and 11-13). Actually, the main differentiating character, the transition be- 
tween the apical angles of the semicell body and superimposed spines (which is rather 
abrupt in Std. extensus, versus gradually in Std. isthmosus) is but little consistent, so 
that the taxon isthmosus better can be classed under Std. extensus. 





In the Netherlands, Std. extensus var. isthmosus is fairly common in oligo- 
trophic, acid moorland pools. 


Staurodesmus orientalis (Scott & Presc.) comb. nov. (Pl. 2, fig. 3) 


Basionym: Staurastrum megacanthum Lund. var. orientale Scott & Prescott, 
1961, p. 98, t. 55: 5-8. 


Synonym: Staurodesmus megacanthus (Lund.) Thunm. var. orientalis (Scott & 
Presc.) Teiling, 1967, p. 554. 


Under the synonymous names Staurastrum megacanthum and Staurodesmus 
megacanthus a fair number of infraspecific taxa have been described, the mutual mor- 
phological resemblance of which not seldom is rather poor (see also comments in Teil- 
ing, 1967, p. 554). To my mind, the algal form depicted in our Pl. 2, fig. 3 - highly 
resembling Std. megacanthus var. orientalis as originally figured by Scott & Prescott 
(loc .cit.) - on the basis of its semicell shape may be associated with other Staurodes- 
mus species (e.g. Std. triangularis (Lagerh.) Teil.) as well. Since this variety cannot be 
classed in a satisfying way, it better may be raised in rank to a separate species. 


In the Netherlands, Std. orientalis is only known from the oligotrophic lake 
Esmeer, near Veenhuizen (1924). 
Staurodesmus subhexagonus (W. et G.S. West) comb. nov. (Pl. 3, fig. 9) 


Basionym: Arthrodesmus incus (Bréb.) Hass. ex Ralfs. var. ralfsii W. et G.S. 
West forma subhexagona W. & G.S. West, 1912, p. 96, t. 114: 6. 


Source : MNHN, Paris: 
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Plate 3 - Figs 1-3: Staurodesmus dejectus (Bréb. ex Ralfs) Teil. var. dejectus. Fig. 4-6: S. dejec- 
tus var. brevispinus (Nygaard) comb. nov. Figs. 7, 8: S. dejectus var. robustus (Messik.) 
comb. nov. Fig. 9: Staurodesmus subhexagonus (W. & G.S. West) comb. nov. Fig. 10: 
Staurodesmus extensus (Borge) Teil var. extensus. Figs 11-13: S. extensus var. isthmosus 
(Heimer!) comb. nov. (Figs 4, 5, 6 and 9 are from Heimans's archive). Bar = 25 um. 


Synonym: Staurodesmus triangularis (Lagerh.) Teil. var. subhexagonus (W. & 
G.S. West) Teiling, 1967, p. 518. 


Source : MNHN, Paris 
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Owing to distinct differences in cell shape between Arthrodesmus incus var. 
ralfsii and its forma subhexagona, Teiling (1967) justly recombined the latter forma. 
On the basis of the ‘elevated’ apical part of the semicell body Teiling (loc. cit.) trans- 
ferred the algal form in question to Staurodesmus triangularis, but in my opinion the 
taxon subhexagona has little to do with S. triangularis (which is characterized by tri- 
angular, instead of hexagonal semicells) and deserves the status of a separate species. 


In the Netherlands, Std. hexagonus is a rare taxon, only known for certain 
from the oligotrophic moorland pool Van Essenven, near Oisterwijk (1925). 


Next to the above-discussed taxa a number of Staurodesmus species, making 
part of the Dutch desmid flora, have to be briefly dealt with since their names formal- 
ly were invalidly published. According to Article 33.2 of LC.B.N., from 1 Jan. 1953 
recombined names need a clear indication of their basionym, with a full reference to 
their author and original publication. As far as could be ascertained, this was not done 
in the following taxa. By supplying this deficiency, the names in question are vali- 
dated. 

Staurodesmus bulnheimii (Racib.) Round et Brook, 1959, p. 184. 

Basionym: Arthrodesmus bulnheimii Raciborski, 1889, p. 95, t. 6: 17. 

In the Netherlands, this taxon is of rare occurrence in oligotrophic, acid, moor- 
land pools. 

Staurodesmus connatus (Lund.) Thomasson, 1960, p. 34. 


Basionym: Staurastrum dejectum Bréb. ex Ralfs var. connatum Lundell, 1871, 
р. 60,1. 3: 28. 


Just like Std. bulnheimii, Std. connatus is of rare occurrence in oligotrophic 
moorland pools in the eastern part of our country. 
Staurodesmus corniculatus (Lund.) Teiling, 1967, р. 548. 

Basionym: Staurastrum corniculatum Lundell, 1871, p. 57, t. 3: 23. 


Tn his 1967 publication (p. 548), Teiling suggests the taxon corniculatus Lund. 
already to be transferred in Teiling (1948, p. 76). However, according to Art. 33.1 of 
LC.B.N. that publication was not valid since the epithet corniculatum was not used in 
particular combination with Staurodesmus. 


In the Netherlands, Sid. corniculatus was encountered only once: in a moor- 
land pool near Winterswijk (1910). 
Staurodesmus extensus (Borge) Teil. var. joshuae (Gutw.) Teiling, 1967, p. 515. 


Basionym: Arthrodesmus incus (Bréb.) Hass. ex Ralfs forma joshuae Gutwin- 
ski, 1891, p. 64, t. 3: 6. 


In the Netherlands; Std. extensus var. joshuae is only known from acid, oligo- 
trophic moorland pools near Boxtel (1909), Ommen (1918) and Hilversum (1919). 


Finally, the author names belonging to two Staurodesmus species have to be 
changed as compared to what is stated in Teiling (1967): 


Staurodesmus aristiferus (Ralfs) Teiling, 1950, p. 311. 
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This in stead of Staurodesmus aristiferus (Ralfs) Thomasson, 1960, p. 34 (as 
stated in Teiling, 1967, p. 560). Although Teiling in his 1950 publication mentioned 
the name of Staurodesmus aristiferus only incidentally and without nomenclatural au- 
thority, from the context in question it is quite obvious that in doing so he had the tax- 
on Staurastrum aristiferum Ralfs in view, so that it may be considered a valid recom- 
bination, prior to the one by Thomasson (loc. cit.). 


In the Netherlands, Sid. aristiferus is only known from acid, oligotrophic 
moorland pools near Winterswijk (1910) and Oiterwijk (1925). 
Staurodesmus convergens (Ehrenb. ex Ralfs) Lillieroth, 1950, p. 264. 


This in stead of Staurodesmus convergens (Ehrenb.) Teiling, 1948, p. 57. (as 
stated in Teiling, 1967, p. 587). The reference to Teiling (1948, p. 57) is not correct 
because of incompatibility of the 1948 publication to Art. 33.1 of LC.B.N. 


In our country, Std. convergens is of fairly common occurrence in oligomeso- 
trophic habitats. 
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RÉSUMÉ - Le statut systématique de Chara aspera Detharding ex Willdenow et Chara galioides 
de Candolle n'est pas clairement établi dans les flores. En Camargue, leur distinction repose uni- 
quement sur le diamètre des anthéridies (supérieur chez Chara galioides).Nous avons cherché des 
éléments permettant de documenter le statut respectif de ces deux taxons et de tester la valeur du 
diamètre des anthéridies comme critère de détermination. Six populations différentes ont été 
étudiées, provenant de marais temporaires oligohalins de Camargue. Pour chaque individu 
analysé, nous avons comparé le diamètre moyen des anthéridies avec son génotype, qui est 
constitué par les niveaux de migration sur gel d'électrophorèse des enzymes suivantes: les 
phosphatases acides, la phosphoglucomutase, la phosphogluco-isomérase et l'isocitrate- 
déshydrogénase. Deux taxons, parfois sympatriques, peuvent être distingués sur la base de la 
taille de leurs anthéridies et de génotypes caractéristiques. Les individus qui n'appartiennent ni à 
l'un ni à l'autre des taxons pourraient résulter de brassage génétique partiel entre eux. 


ABSTRACT - The systematics of Chara aspera Detharding ex Willdenow and C. galioides de 
Candolle remains not clear. In the Camargue, their identification is based only on the diameter of 
the antheridia, which is larger for Chara galioides. In this study we have examined morphologi- 
cal and enzyme variation in the two species and test the validity of the above morphological cri- 
teria. Six populations from oligo- haline temporary marshes have been studied. The morphology 
and the enzyme genotype of each individual for 4 enzyme loci, acid phosphatase, phosphogluco- 
mutase, phosphogluco-isomerase and isocitrate-dehydrogenase, have been compared. Two taxa, 
which occasionally occur in sympatry, could be distinguished on the basis of antheridia diameter 
and enzyme genotype. Some individuals, which belong to neither taxon may be the product of 
partial genetic mixing between them. 


MOTS CLÉS : charophytes, diamétre des anthéridies, électrophorèse, enzymes, populations, 
salinité, systématique. 
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INTRODUCTION 


La systématique des charophytes actuelles a été revue par Corillion (1957) 
pour la partie européenne et Wood & Imahori (1965) qui ont fourni une flore mon- 
diale des charophytes. Dans les marais oligo-halins de Camargue, deux taxons sont 
fréquemment rencontrés: Chara aspera Detharding ex Willdenow et Chara galioides 
de Candolle, dont le statut taxonomique diffère considérablement selon la flore de 
référence consultée, Corillion (1957) leur donne le statut d'espèce tandis que Wood & 
Imahori (1965) les réunissent comme deux formes de Chara aspera, ce taxon étant lui- 
méme inclus dans Chara globularis Thuillier. Aucun critère sûr et utilisable n'est 
fourni pour distinguer les individus mâles avant la reproduction ni les individus femel- 
les de chaque taxon (Corillion, 1957). Ces deux taxons sont dioïques et présentent le 
même type de cortication (triplostique), la cortication étant un des critères majeurs 
pour la détermination des charophytes. Chara galioides est décrite comme une plante 
plus robuste que Chara aspera (Corillion, 1957), mais tous les auteurs soulignent la 
très forte variabilité morphologique de Chara aspera et des charophytes en général. 
Cette variabilité a conduit à de nombreuses divisions de systématique (Wood & 
Imahori, 1965). Dans les deux flores, la distinction de ces deux taxons repose essen- 
tiellement sur le diamètre des anthéridies: 


- de 390 à 600 microns (Wood & Imahory, 1965), de 400 à 600 microns 
(Corillion, 1957) pour Chara aspera, 


- de 800 à 1100 microns (Wood & Imahori, 1965) ou de 850 à 1000 microns 
(Corillion, 1957) pour Chara galioides. 


Corillion souligne cependant que ces caractères de discrimination entre Chara 
aspera et Chara galioides sont souvent pris en défaut, HY (1913) suspectant déja que 
Chara galioides ne soit qu'une "race" plus robuste et méridionale de Chara aspera. 


Un second critére donné par les flores pour différencier ces deux taxons est 
l'existence de bulbilles présents uniquement sur les rhizoides de Chara aspera. 
Corillion (1957) note que ce caractére n'existe pas pour le type asperula de Chara 
aspera et qu'il "ne s'agit donc pas d'avantage d'un argument décisif", Nous n'avons 
pour notre part jamais trouvé de bulbilles sur des Chara aspera en Camargue (sud de 
la France). 


En Camargue, Chara aspera et Chara galioides ont été observées à plusieurs 
reprises par Tallon (1957), Corillion & Guerlesquin (1959), Aguesse & Bigot (1960), 
Corillion (1961), Molinier & Tallon (1970) et Guerlesquin & Podlejski (1980), parfois 
dans les mémes sites (Guerlesquin, comm. pers.). 


Chara galioides est considérée comme plus halo-tolérante que Chara aspera: 
cette préférence ne peut être retenue comme critère de différenciation, d'autant plus 
que l'eau des marais temporaires de Camargue est souvent d'une salinité qui permet 
aux deux taxons d'être présents (entre 0 et 6g/l Cl, Grillas, 1990). Corillion (1957) et 
Guerlesquin (1958) notent que les anthéridies de fort diamètre se trouvent 
systématiquement dans les milieux salés ou saumätres. La variation de la taille des or- 
ganes reproducteurs avec le milieu a été bien documentée par Soulié-Mársche (1979) 
qui a souligné l'importance des variations morphologiques des oospores ou gyrogonites 
(qui présentent une structure externe calcifiée) en fonction de la teneur en carbonate de 
calcium de l'eau. Il est probable que la salinité de l'eau augmente le diamètre des 
anthéridies, via des phénomènes osmotiques, cette variation de taille n'ayant alors 
évidemment aucune signification systématique. 


Source : MNHN, Paris. 
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Les études qui sont menées sur l'écologie des charophytes, notamment en 
Camargue, requièrent une base systématique sûre, afin de ne pas séparer ou regrouper 
abusivement des taxons qui pourraient présenter des écologies différentes. 


Ce travail se propose d'étudier si une relation statistiquement fiable existe en- 
tre le diamètre des anthéridies des individus et leur génotype. La seconde étape, plus 
exploratoire, consistera en l'élaboration d'hypothèses quant au statut respectif des deux 
taxons Chara aspera et Chara galioides. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Sites d'étude 

Nous avons étudié des individus du groupe Chara aspera/Chara galioides dans 
5 marais temporaires de Camargue dans lesquels se développaient l'un et/ou l'autre de 
ces deux taxons. Ces marais, situés sur le terrain de la Réserve Naturelle de la Tour du 
Valat (Fig. 1), sont répartis sur une superficie de 2000 hectares environ (Fig. 2). Ces 
marais s'asséchent généralement à la fin du printemps et sont remis en eau avec les 
pluies d'automne. Leur régime hydrique est variable d'une année à l'autre en relation 
avec la variabilité de la pluviosité sous climat méditerranéen. Lors de la récolte des 
échantillons (généralement à la fin du printemps), leur conductivité était de 8, 17, 3.7, 
1.2, 8.7 et 4.6 ms/cm pour respectivement, les sites 1, 2, 3, 4, 5, et 6. Ces sites abri- 
tent des communautés de plantes annuelles aquatiques composées d'herbiers à 
characées, dominés généralement par le groupe Chara aspera/galioides et, selon les 





Figure 1: Situation géographique de la Réserve Naturelle de la Tour du Valat. 


Source : MNHN, Paris 
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Figure 2: Situation des sites de prélévement des individus de Chara aspera/galioides sur le do- 
maine de la Tour du Valat. 


marais, d'angiospermes comme Ruppia maritima ssp. brevirostris  Verhoven, 
Zannichellia pedunculata Talavera, Ranunculus baudotii Godron et Callitriche truncata 
Schotsman (Grillas, 1990). La nomenclature des angiospermes suit Flora Europea 
(Tutin et al, 1964), excepté pour Ruppia maritima (Verhoven, 1979) et le genre 
Zannichellia (Talavera et al., 1986). 


Les individus ont été récoltés et analysés en 1990 et en 1991. En mai 1990, 20 
individus mâles ont été récoltés dans le site 1 et 10 individus mâles dans les sites 2 et 
3. Dix individus femelles ont été prélevés dans chaque site. 


Source : MNHN. Paris 
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En 1991, seuls des pieds máles ont été collectés. La phénologie des plantes 
était tres variable selon les sites et nous avons prélevé les échantillons à des dates 
différentes entre les marais afin d'obtenir des individus ayant atteint un stade de 
maturité optimum, avec des anthéridies de taille maximale. En 1991, le peuplement de 
charophytes ne s'est pas développé dans le site 2 et nous n'avons donc pas pu répéter 
les mesures sur ce site; dans le site 1, la mesure des anthéridies n'a pas pu être réalisée 
sur les individus prélevés, les anthéridies se trouvant à un stade trop avancé; les 
résultats du site 1 en 1991 n'ont donc pas été intégrés dans l'analyse. Nous avons 
récoltés 17 individus dans le site 3, 20 individus dans les sites 4, 5 et 6 (respec- 
tivement le 23 avril et le 20 mai 1991). 





Les mesures d'anthéridies sont effectuées sur le verticille le plus développé qui 
correspondait, systématiquement, au 5ème verticille en partant de l'apex. La mesure du 
diamètre de toutes les anthéridies de ce verticille est réalisée à l'aide d'une vis 
micrométrique montée sur un objectif de microscope. Les anthéridies en bon état sont 
toutes mesurées, pour tous les rayons de ce verticille et en considérant le diamètre 
extérieur de l'anthéridie (Fig. 3). 


Electrophorèse 


Gemayel (1988) a montré que la technique électrophorétique permettait de dis- 
tinguer les genres, espèces et populations. L'étude présentée ici porte sur les 4 
systèmes enzymatiques qui discriminent le mieux les populations. 


1mm 





Figure 3: Mesure du diamètre de l'anthéridie. C'est le diamètre maximal de l'anthéridie qui a été 
mesuré (a), intégrant la zone translucide qui se trouve tout autour de la zone centrale 
colorée. 


Source : MNHN, Paris 
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L'électrophorèse consiste à faire migrer des particules chargées sous l'influence 
d'un champ électrique. En l'occurrence, ces particules sont des protéines solubles et 
plus précisément des enzymes. La méthode permet de séparer les protéines ayant la 
méme fonction enzymatique, mais des structures différentes, se traduisant par des 
mobilites différentes dans le champ électrique. Ces molécules protéiques isoactives 
enzymatiquement, mais séparables par électrophorése, sont appelées isoenzymes. Les 
isoenzymes codées par les formes alléles d'un même gène sont appelées alloenzymes. 


- Protocole adopté 


Si les principes de base de l'électrophorèse permettent son application à tout 
type de matériel vivant, cette application nécessite néanmoins une adaptation des pro- 
tocoles à chaque cas. Pour notre modéle biologique, le protocole adopté comprend les 
trois étapes suivantes: 1) L'extraction est réalisée par simple broyage à sec et à froid 
de l'ensemble du thalle de chaque individu. L'absence de phénomène d'oxydation pour 
le genre Chara rend inutile l'adjonction d'un tampon anti-oxydant. Les homogénats ob- 
tenus sont récupérés dans des microtubes, sans faire de centrifugation, et conservés au 
congélateur à moins 80°C jusqu'à l'analyse. 2) La migration des protéines se fait sur 
support d'amidon, choisi en raison de sa souplesse d'utilisation et de la variété des 
tampons disponibles. Les protocoles utilisés sont ceux décrits par Smithies (1955). Les 
conditions de migration retenues pour les quatre enzymes sont données dans le tableau 
I. 3) La révélation des enzymes est réalisée à l'aide d'une solution contenant le sub- 
strat spécifique de l'enzyme étudiée et des réactifs colorés. Le principe des colorations 
utilisées pour les révélations peut être trouvé dans Harris & Hopkinson (1976). 


Le protocole utilisé dans ce travail est résumé dans le tableau II. Quatre prin- 
cipaux systèmes enzymatiques sont étudiés: les phosphatases acides (PAC), la 
phosphoglucomutase (PGM), la phosphogluco-isomérase (PGI) et l'isocitrate- 
déshydrogénase (IDH). 


- Systémes enzymatiques étudiés 


Les quatre systèmes enzymatiques étudiés présentent un polymorphisme sur 
l'ensemble des individus. 


1) Les phosphatases acides (PAC) se présentent toujours avec plusieurs ban- 
des, en général quatre, par individu. Le nombre et le niveau de ces bandes sont 
constants à l'intérieur d'une population mais different entre les populations ce qui per- 
met de les caractériser. Ces bandes sont toujours de faible intensité et parfois méme 
absentes, ce qui rend l'interprétation des zymogrammes extrémement délicate. Ce 
système enzymatique permet cependant de distinguer les individus mâles des individus 
femelles: les pieds mâles présentent systématiquement une bande supplémentaire par 
rapport aux zymogrammes des femelles. En l'absence des organes reproducteurs, la 
distinction des sexes est difficile par la seule observation morphologique (Corillion, 
1957). Les PAC ne permettent pas de différencier les individus mâles entre eux; ce 
système n'a donc pas été intégré dans l'analyse globale qui met en relation le diamètre 
des anthéridies et les résultats électrophorétiques. 





2) Pour la phosphoglucomutase (PGM), chaque individu possède deux 
isoenzymes, un isoenzyme inférieur, fortement coloré, surmonté d'un isoenzyme de co- 
loration plus faible. L'analyse d'un grand nombre d'échantillons (Gemayel & Soulié- 
Miirsche, in prep.) montre que la mobilité de ces deux izoenzymes est toujours liée, ce 
qui permet de supposer que les PGM sont dues à l'expression d'un gène unique. Le 
thalle du genre Chara étant haploïde, la présence de ces deux bandes peut être 
expliquée soit par un phénomène de polyploïdisation, soit par une duplication ou am- 
plification génique. 


Source : MNHN. Paris 
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Tableau I: Composition des tampons utilisés pour la migration et paramétres électriques. TRIS: 
Tris-(hydroxyméthyl)aminométhane. 


TYPE DE GEL | Bi LITHIUM BORATE — 


COMPOSITION 13 g d'acide borique 9,51 g d'acide borique 
































DU TAMPON 1,68 g de NaOH 1 g de LIOH 
D'ELECTRODES 700 ml de H20 800 ml de H20 
| (pont) 0 pH = 8,2 рН = 8,1 
5 g de TRIS 2,48 g de TRIS 
COMPOSITION 1,05 g d'acide borique 0,64 g d'acide citrique 
400 m! de H20 360 ml de H2O 
DU TAMPON 40 ml de "pont" 
pH = 8,7 pH = 8,4 
DE GFL 12% d'amidon 12,5% d'amidon 
Е 4 ____ cuisson de 90° | cuisson de 60! 
Départ : 50-55 mA Départ : 80 mA 
PARAMETRES 190-210 V -280 V 
FLECTRIQUES Fixer l'intensité Fixer l'intensité 
jusqu'à 250 V jusqu'à 350 V 
DUREE DE MIGRATION | 6 heures. ot Eee = 
| ENZYMES ETUDIEES | PGM.IDHetPAC — | PGM, IDH et PGI 


3) Pour l'isocitrate-déshydrogénase (IDH), il existe toujours une seule bande 
de coloration très intense, pour chacun des individus. 


4) Pour la phosphogluco-isomérase (PGI) deux groupes de bandes sont 
révélés, les plus cathodiques étant les plus intensément colorées. Ces deux groupes va- 
rient de façon indépendante et correspondent par conséquent à l'expression de deux 
gènes distincts. 


RÉSULTATS ET DISCUSSION 


Diamètre des anthéridies 


Le diamètre de l'ensemble des anthéridies mesurées s'étend de 551 à 1026 mi- 
crons. Dans les sites 1, 3 et 4, il y a à la fois des individus qui présentent des 
anthéridies de diamètre inférieur à 800 microns et des individus dont les anthéridies 
font plus que 800 microns de diamètre, en proportion variable (Cf. annexe 1). 


Source : MNHN. Paris 
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Tableau II: Composition des solutions et protocole de révélation. 














PGM IDH _ PAC PM 
40 ml tampon GOT 50 ml tampon GOT 50 mi tampon PAC 20 mi tampon GOT 
80 mg Glucose-1-P | 100 mg ac. isocitrique |100 mg naphtyl ac. phos| — 50 mg Fructose-6-P 
з тїмасї? 0,5M 1 mi MgCI2. 0,5M 1 mi MgCI2 0,5M 2 mi MgCl2 0,5M 
20 mg de NADP 20 mg de NADP 10 mg NADP+10 mg NAD 
20 mg de NBT 10 mg de NBT coloration: 60 mg 10 mg de NBT 
1 mg de PMS 1 mg de PMS Fast-Garnet GBC 1 mg de PMS 
25 yl Glucose-6-PDH 25 pi Glucose-6-PDH 
Température : Température : Température : Température : 
40C 40°C arc 37°C 
Obscurité Obscurité Obscurité 














Tampon GOT a pH8 : (Glutamate-oxaloacétate-transaminase) 
242g de TRIS 
10 ml d'HCI à 100% 
1000 ml d'H20 déionisée 


Tampon PAC à pHS : (Phosphatase -acide) 
13,6 g d'acétate de Na 
1000 mi d' H2O déionisée 
ajusté à pH5 avec ac. acétique à 100% (environ 2.4 ml) 


NAD Nicotinamide Adénine Dinuciéotide 

МАРР Nicotinamide Adénine Dinucléotide Phosphate 
NBT Nitro blue Tötrazolium 

PMS Phénazine Méthosulfate 


Caractéristiques électrophorétiques des populations 
Année 1990 


La population du site 2 (Chara cf. galioides) a un aspect monomorphe pour 
les trois protéines enzymatiques (PGI, PGM et IDH). Seul le système rapide de la 
PGI (codé PGIh) présente une variabilité importante. Le système lent (codé PGIb), 
contrairement à ce qui est couramment observé, comporte des bandes d'intensité de co- 
loration très faible, voire inexistantes. Ces bandes ont le méme niveau pour tous les in- 
dividus. Pour la PGM, 1/20 individu a une bande plus rapide (codé PGM-2). Pour 
l'IDH, 1/20 individu a une bande plus lente (codé IDH-1). 


La population du site 3 (Chara cf. aspera) présente un polymorphisme plus 
marqué. Pour la PGM, 3/20 individus présentent 2 bandes plus séparées. Il est encore 
difficile d'interpréter cette image de manière satisfaisante, mais quoi qu'il en soit ces 
trois individus se distinguent de l'ensemble et doivent être intégrés dans l'analyse; ils 
sont codés PGM-3 (Fig. 4). En ce qui concerne l'IDH, on observe trois niveaux de mi- 
gration, le niveau le plus lent (codé IDH-1) étant le plus fréquent (environ 50% de la 
population), les niveaux IDH-2 et IDH-3 en proportion égale. Pour la PGI, les deux 
systèmes sont polymorphes. Deux niveaux sont présents pour le système rapide PGIh: 


Source : MNHN, Paris 
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le plus haut codé PGIh-1 et le plus bas codé PHIh-2. Pour le systeme lent, PGIb, on 
observe trois niveaux: PGIb-1, PGI-2 et PGIb-3. Un exemple d'image 
électrophorétique est donné pour la PGM et la PGI dans la figure 4, avec les codes de 
convention. 


Dans la population récoltée sur le site 6, les résultats sont intermédiaires. Pour 
la PGM, on retrouve 3/30 individus présentant le niveau PGM-3. Pour l'IDH, les ni- 
veaux IDH-1 et IDH-2 sont conservés tandis que le niveau IDH-3 (le plus rapide) est 
absent. Les zymogrammes de la PGI présentent à la fois les images observées dans le 
site 3 (Chara cf. aspera) et dans le site 2 (Chara cf. galioides). En effet, pour le 
système PGIh, on retrouve les niveaux 1 et 2 mais également, chez 4 individus, la 
bande d'intensité très faible et pour un cas inexistante observée dans la population du 
site 2. 


pet 
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Figure 4: Codage des niveaux de migration pour les deux systèmes de la phosphogluco-isomérase 
(PGI) et la phosphoglucomutase (PGM). Cas d'une population originaire du site 6, pour 
la PGI. 
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Année 1991 


Les individus récoltés dans le site 5 donnent les mémes zymogrammes que 
ceux provenant du site 2 en 1990: tous les locis sont monomorphes. 


Les individus récoltés dans le site 4 s'avérent monomorphes, hormis pour la 
PGI, polymorphe pour les deux systèmes. 


Les analyses effectuées sur les individus du site 3 donnent des résultats to- 
talement différents de ceux obtenus l'année précédente. Pour la PGM, 2/17 individus 
montrent une migration plus rapide (PGM-2). Pour l'IDH, tous sont au niveau IDH-2. 
Pour le système cathodique de la PGI (PGIb), tous les individus présentent le niveau 
code PGIb-1. 


Relation entre la taille des anthéridies et les caractéristiques génétiques des 
individus 

Le tableau III montre la répartition des individus en fonction du diamètre de 
leurs anthéridies, structurée en classes de 50 microns, de 475-525 à 976-1025. Les in- 
dividus sont classés en fonction de leur niveau de migration pour les 4 systèmes 
enzymatiques étudiés. On considère les allèles PGM-1, -2 et -3; PGIh-1 et h-2, Pgib-1, 
b-2 et b-3; IDH-1, -2 et -3. 


Ce tableau permet, en premiere lecture, de dégager deux groupes ou taxons: 


1) Un taxon "A", caractérisé par des combinaisons du niveau 1 de la PGIh, du 
niveau 2 de la PGIb et des niveaux 1 ou 3 de la PGM (Tab. IV); une partie des indivi- 
dus présentent le niveau 3 de la PGM. Les anthéridies des individus ainsi caractérisés 
sont de petite taille, ie. inférieure à 759 microns de diamètre. Ce taxon "A" se rap- 
proche de la description de Chara aspera qui se trouve dans les flores. 


2) Un taxon "B" composé d'individus dont le génotype est caractérisé par les 
allèles PGIh-2, PGIb-1 et IDH-2 (Tab. IV). Les anthéridies de ces pieds mâles mesu- 
rent au minimum 685 microns de diamètre et ce taxon "B" peut être rapproché de 
Chara galioides. 


L'alléle PGM-1 est trés fréquent et largement réparti quel que soit le diamétre 
de l'individu et n'est donc pas informatif. Les alléles plus rares sont délicats à 
interpréter: PGM-2 se trouve dans les 2 groupes; PGIb-3 et IDH-3 pourraient être 
caractéristiques du taxon à petites anthéridies (A). L'histogramme de fréquences relatif 
aux diamètres des anthéridies (Fig. 5) confirme clairement l'existence des deux grou- 
pes constitués à partir du tableau III. La zone de chevauchement est limitée (de 676 à 
775 microns) mais concerne 66% du taxon À et 10% du groupe B (Fig. 5). 


Sur les 91 individus mesurés et étudiés par électrophorèse, 15 constituent le 
taxon A et 57 le taxon B. Le diamètre moyen des anthéridies est significativement 
différent (***, t-test) entre ces deux groupes et leurs intervalles de confiance s'excluent 
l'un et l'autre (Tab. IV). Il reste 19 individus non classés dans l'un ou l'autre des grou- 
pes dont le génotype n'est pas caractéristique du taxon A ou B (Tab. IV). Le diamètre 
moyen des anthéridies permet de classer une partie des individus restants: 4 d'entre 
eux possèdent des anthéridies dont le diamètre est inclus dans l'intervalle de confiance 
du taxon A et la taille des anthéridies de 4 autres individus est comprise dans l'inter- 
valle de confiance du taxon B(Tab. TV et Tab. V). 


Ces deux taxons sont sympatriques dans les sites 1, 3 et 4, en proportion va- 
riable (Tab. V). Les sites 2 et 5 contiennent uniquement des individus avec de grandes 
anthéridies (Taxon B). 


Source : MNHN, Paris. 
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Tableau IT: Synthèse des résultats morphologiques (diamètre des anthéridies) et biochimiques (ni- 
veaux de migration). 

Chaque colonne correspond à une classe de diamètre des anthéridies de 50 microns et les lignes 

indiquent les différents niveaux de migration pour les 4 systèmes enzymatiques étudiés. Chaque 

case correspond à une gamme de diamètre des anthéridies (en microns) et à une caractéristique 

biochimique; le nombre d'individus concernés est indiqué. Les zones ombrées correspondent aux 

regroupements qui peuvent être réalisés a priori. 





[зт5/525] 52575 | 576/625 | 626.675 | 676-725 | 726775 | 776-825 | 826675 | 876-925 | 926-975} 9761025 





















































Tableau IV: Caractéristiques stationnelles, morphologiques et biochimiques des individus formant 
les taxons A (cf. Chara aspera) et B (cf. Chara galioides). 

1; le génotype de chaque individu, ou groupe d'individus, est défini par le niveau de migration 

des enzymes PGM; PGIh, PGIb, IDH, indiqué dans cet ordre. Un point d'interrogation montre 

que l'enzyme n'est pas diagnostique. 


provenance Diamétre moyen (microns) Génotypes 
Intervalle de confiance à 5% représentés 





3121 
Sites 1 et 3: 15 654 7121 
Année 1990 1617-691] 7123 
7123 

Sites 1, 2 et 3: 
Année 1990 876.7 n12 


Sites 4 et 5: [857.5-896] 
Année 1991 





Il reste 11 individus pour lesquels ni le résultat des électrophoréses ni le 
diamètre des anthéridies, intermédiaires entre les taxons A et B, ne permettent de sta- 
tuer. Ils proviennent de plusieurs sites et sont présents les deux années de prélèvement 
(Tab. VI) Ces 11 individus pourraient constituer des hybrides de A et B. Cette 
hypothése n'est cependant pas vraisemblable au vu des génotypes invoqués; les deux 
systèmes enzymatiques discriminant les taxons A et B et possédant trois alléles sont 
PGIb et IDH. Les formes alléliques minoritaires, PGIb-3 et IDH-3 sont censées 
caractériser les hybrides. Or aucun des 11 individus non classés ne présente au moins 
l'une ou l'autre de ces formes alléliques (Tab. VI). 


Source : MNHN. Paris 
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Figure 5: Histogramme de fréquences des individus par classes de diamètre des anthéridies. Seuls 
sont représentés les individus qui appartiennent clairement au taxon A ou B, par leur 
caractéristiques électrophorétiques. Le nombre d'individus est indiqué par classe de 
diamètre de 50 microns. Pour chaque classe, seule la borne inférieure est indiquée. Les 
individus du taxon A sont représentés par des barres vides et ceux du taxon B par des 
barres noires. On notera la zone de recouvrement entre ces deux taxons. 


Une hypothése explicative pourrait étre proposée: les deux taxons A et B, 
comme définis plus haut, sont sympatriques et pourraient étre interféconds. En effet, 
les alléles de forte fréquence dans un taxon (par exemple PGIh-1 dans le taxon A et 
IDH-2 dans le taxon B) sont également présents bien que beaucoup plus rares dans 
l'autre taxon. Les groupes A et B pourraient représenter deux sous-espéces ou 
variétés, les forces de sélection pouvant jouer sur la proportion de l'une et de l'autre 
dans les différents sites. Parmi les facteurs d'environnement susceptibles de 
sélectionner un génotype plus que l'autre, la salinité est sans doute importante; le taxon 
B, s'apparentant à Chara cf. galioides est considéré comme plus halophile que Chara 
aspera (i.e. taxon A) (Corillion, 1957). Chara aspera est d'ailleurs absent des sites 2 et 
5 qui sont les plus salés. La répartition des deux taxons ne peut cependant être 
expliquée de façon satisfaisante par le facteur salinité uniquement. D'autres 
contraintes d'environnement comme le régime hydrique pourraient intervenir. 


CONCLUSION 


Les résultats acquis dans ce travail permettent d'apporter des réponses par- 
telles quant au statut respectif de Chara aspera et Chara galioides Nous avons pu 
mettre en évidence une relation statistiquement fiable entre deux séries de génotypes et 


Source : MNHN, Paris 
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Tableau V: Caractéristiques stationnelles, morphologiques et biochimiques des 8 individus qui 
peuvent être rattachés aux taxons À ou B selon le diamètre moyen de leurs anthéridies (en mi- 
crons).': voir légende du tableau IV pour la définition des génotypes. 


Provenance Génotypes! 





Site 2, 1990 wi 1112 





Site 3, 1990 





Site 4, 1991 











wm‏ ا < | < <| س 


Site 6, 1991 








Tableau VI: Caractéristiques stationnelles morphologiques et biochimiques des 11 individus 
"inclassables" dans les taxons A ou B. voir légende du tableau IVpour la définition des 
génotypes. 


Provenance Diamètre anthéridie Génotypes! 
(microns) 
Site 1, 1990 742 1122 
Site 3, 1990 781 3221 
753 3221 
Site 4, 1991 777 1122 








696 1122 
736 1122 
770 1122 
792 1122 
756 1122 
818 1112 
823 1112 

















deux classes de diametre d'anthéridie. La distinction de Chara aspera et Chara 
galioides proposée dans les flores, sur la base du diamètre de l'appareil reproducteur 
mâle, est fondée. La limite retenue usuellement pour séparer les deux taxons (soit 
inférieur à 600 microns pour Chara aspera et supérieur à 800 ou 850 microns pour 
Chara galioides) est cependant remise en cause. L'intervalle de confiance de Chara 
aspera intègre notamment des diamètres d'anthéridies qui avoisinent 700 microns et 
qui sont donc de beaucoup plus grande taille que celle décrite dans la littérature pour 
ce taxon. Les deux groupes présentent une zone de recouvrement pour le diamètre des 
anthéridies, diamètre qui évolue selon un continuum. La fiabilité de ce paramètre pour 
la détermination d'individus isolés ne paraît alors pas évidente, mais reste élevée pour 
des études de dynamique des populations. Il conviendrait à l'avenir de quantifier 
expérimentalement la part de variabilité morphologique de l'anthéridie qui peut être 
attribuée à la concentration ionique; cela pourrait permettre de mettre en évidence des 
gammes de diamètre avec un moindre recouvrement entre les deux taxons, pour une 
salinité donnée. 


Source : MNHN. Paris 
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Nous avons proposé que les deux taxons soient interféconds pour expliquer 
l'absence de fixation de la plupart des allèles. Malgré la difficulté pour réaliser des 
croisements contrôlés entre charophytes (Guerlesquin, comm. pers.), cette méthode 
représente une voie prometteuse et incontournable pour la compréhension de la biolo- 
gie de ces populations d'algues et la clarification de leur systématique. 


Ce travail fournit la base nécessaire à la recherche de critères morphologiques 
supplémentaires pour distinguer Chara aspera de Chara galioides. Pour être fiables et 
efficaces, les critères morphologiques devront: 


- présenter le plus faible chevauchement possible d'un taxon à l'autre. 
- permettre également de séparer les individus femelles de chaque taxon. 
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Annexe 1: 
Résultats des électrophorèses et diamètre moyen des anthéridies de chaque individu analysé. 


SITE ANNEE PGM PGIh PGIb IDH Diamétre en micron 
1 1990 1 1 2 1 702 
635 
696 
607 
669 
709 
716 
678 
759 
692 


1 2 1 2 926 
897 
940 
788 
933 


3 1 2 1 607 
726 


1 1 2 2 742 

2 1990 1 2 1 2 873 
904 

945 

969 

962 

852 


1 1 1 2 900 

1004 

1026 

2 2 1 2 934 

3 1990 1 1 2 3 564 
510 

542 


3 2 = 1 781 
753 


2 2 1 2 866 
ї 2 2 1 673 


1 1 3 2 580 


Source : MNHN. Paris 
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1991 


1991 


1 


803 
825 
831 
753 
799 
792 
827 
815 
806 
753 


777 
596 
696 
736 
770 
792 
756 


818 
686 


685 
865 
1012 
837 
937 
950 
912 
1015 
887 
943 
946 
921 
915 


930 
975 
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RÉSUMÉ - On énumère ici, dans l'ordre alphabétique des genres et des espèces, les innovations 
introduites récemment dans la littérature mondiale (essentiellement, de 1989 à 1992). L'objectif et 
les dispositions pratiques du "Catalogue" demeurent inchangées. Ce "Complément" ne contient 
lui-méme aucune innovation taxinomique. Le cas échéant, les manquements aux conditions de 
légalité selon les règles de la nomenclature botanique sont signalés. Arrivé à cette 6ème partie, le 
Catalogue devrait être refondu sous une présentation améliorée et dans une perspective élargie. 


ABSTRACT - Recent taxonomic entries, mostly published between 1989 and 1992, are listed 
here in the alphabetical order of the generic and specific names. This "Supplement" does not 
contain itself any new taxonomic entry, The general purpose of the "Catalogue" is kept un- 
changed, that is: to provide a first-aid index that should help to update the first (and last) world 
monograph by Schiller (1931-1937), This "Catalogue" is not a critical one in the sense that no 
consideration is paid to the subjective significance of the morphological or biological features of 
the protists considered. However, the taxonomic status of the names as regards the rules of botan- 
ical nomenclature is mentioned where failings occur. The need to recast this Catalogue under an 
improved presentation and possibly enlarged scope is emphasized. 


MOTS CLÉS : Dinoflagellés, Dinophyceae, Pyrrhophyta, phytoplancton, taxinomie. 


Ce complément, comme les précédents (Sournia et al., 1975; Sournia, 1978, 
1982, 1990), vise à mettre à jour le "Catalogue" de Sournia (1973) dont le but reste 
inchangé: rassembler les innovations taxinomiques introduites dans la littérature depuis 
la première - et, à ce jour, unique - monographie mondiale des genres et taxons 
infraspécifiques (Schiller, 1931-37). Bien que les dispositions pratiques soient rigou- 
reusement maintenues, rappelons les principales. 


Ce catalogue n'est pas critique, en ce sens qu'il n'inclut pas d'appréciation ou 
d'interprétation personnelle sur les caractères morphologiques ou biologiques des 
Protistes considérés, leurs affinités et les synonymies. Les seuls commentaires portent 
sur les conditions objectives de légalité selon les règles de la nomenclature botanique 
(Greuter et al. 1988), en particulier: description sans diagnose latine d'un organisme 
nouveau; publication d'un nom nouveau ou d'une combinaison nouvelle sans référence 
détaillée au basionyme; innovation résultant d'une erreur ou innovation apparemment 
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involontaire; simple erreur orthographique (ici rappelée entre guillemets et corrigée). 
Sur ces différents points, sur les exigences respectives des codes de nomenclature bo- 
tanique et zoologique et sur leur interprétation, on peut se reporter aux deux premiéres 
parties (Sournia 1973, Sournia et al. 1975) ou à l'ouvrage plus général de Jeffrey 
(1977). 


Les taxons sont énumérés dans l'ordre alphabétique des noms de genres, 
d'espèces et d'épithètes infraspécifiques. Les espèces indéterminées mais ayant fait 
l'objet d'une description ou d'une illustration sont mentionnées à la fin du genre 
concerné; les Dinoflagellés indéterminés, sous la méme réserve, le sont à la fin de ce 
"Complément". Dans le cas de combinaison ou nom nouveau, le basionyme est rappelé 
entre parenthèses, précédé du signe =; ce basionyme fait lui-même l'objet d'un appel 
dans le texte à sa place alphabétique. 


Ce Sème complément et 6ème partie du Catalogue vont probablement terminer 
la série car une refonte complète s'impose. À cette occasion, la présentation pourrait 
être améliorée et le mode de publication (support papier ou informatique ?) ainsi que 
la langue (plutôt l'anglais) sont à reconsidérer. Le domaine couvert par le "Catalogue" 
pourrait également être étendu aux Dinoflagellés d'eau douce, afin de mettre terme à 
cette séparation fictive, si une collaboration venait à se manifester [mais rappelons que 
Lentin & Williams (1989) tiennent à jour un catalogue identique pour les Dinoflagellés 
fossiles]. Enfin, les taxons publiés avant J. Schiller ou par lui-même devraient être in- 
clus. Toute suggestion sera la bienvenue; ce ton direct peut surprendre mais il est 
justifié par la nature même du "Catalogue": fournir un instrument de travail aux 
spécialistes des Dinoflagellés. 


Genre ALEXANDRIUM Halim emend. Balech 


A. andersonii Balech, 1990, p. 394, fig. 34-50. Sans diagnose latine. 

A, foedum Balech, 1990, p. 392, fig. 19-33. Sans diagnose latine. 

A. margalefü: Hallegraeff et al., 1991, p. 575, etc. ("margalefi"). Invalide (voir à 
propos de Alexandrium sp. in Hallegraeff et al,, 1991). 

A. pseudogonyaulax (Biecheler) Horiguchi ex Yuki & Fukuyo, 1992, p. 398 
(= Goniodoma pseudogonyaulax Biecheler). 

A. satoanum Yuki & Fukuyo, 1992, p. 396, fig. 1-12. 

A, tamarense f. excavatum: Konovalova, 1991, p. 71. Invalide: sans les références du 
basionyme; publication non effective. 

Alexandrium sp.: Hallegraeff et al., 1991, p. 580, fig. 10-16. ("to be described as a 
new species Alexandrium margalefi in Balech's monograph [...]". 

Alexandrium sp3: Blanco, 1989a, p. 789, fig. 9. Kyste. 

Alexandrium ? sp2: Blanco, 1989a, p. 789, fig. 7-8. Kyste. 

Alexandrium ? sp4: Blanco, 1989a, p. 790. Kyste. 


Genre AMPHIDINIUM Claparéde & Lachmann 
À. corrugatum Larsen & Patterson, 1990, p. 889, fig. 44a, 45a-b. 


Genre APODINIUM Chatton 
A. floodii Mc Lean & Galt, 1990, p. 214, fig. 2-13 (" floodi"). Sans diagnose latine. 


Source : MNHN, Paris 
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Genre ASTERODINIUM Sournia 
A. libanum Abboud-Abi-Saab, 1989, p. 12, fig. 5a. Sans diagnose latine. 


Genre BLEPHAROCYSTA Ehrenberg 
B. hermosillai Carbonell-Moore, 1992, p. 274, fig. 1-11. 


Genre CERATIUM Schrank 


C. carriense var. massiliense (Gourret) Huisman, 1989, p. 440, fig. 20 (= C. tripos 
var. massiliense). 
C. tripos var. massiliense Gourret: voir C. carriense var. massiliense. 


Genre CERATOPERIDINIUM Margalef 
C. mediterraneum Abboud-Abi-Saab, 1989, p. 14, fig. 5b-d. Sans diagnose latine. 


Genre COBRICOSPHAERIDUM Harland & Sarjeant 


Ce genre ne comprenait jusqu'ici que des kystes de dinoflagellés fossiles et 
continentaux. 


C. giganteum McMinn, 1991, p. 280, fig. 4; pl. 4, fig. 11-12. Sans diagnose latine. 
Kyste dans sédiments estuariens actuels. 


Genre COCHLODINIUM Schütt 


Cochlodinium sp.: Abboud-Abi-Saab, 1989, p. 12, fig. 4a. 
Cochlodinium sp.: Hallegraeff, 1991, p. 58, fig. 19. 


Genre DINOPHYSIS Ehrenberg 


D. oviformis Chen & Ni, 1988, p. 242, fig. 7. Illégitime: homonyme postérieur de D. 
oviformis Schiller. 

D. tailisunii Chen & Ni, 1988, p. 243, fig. 9 ("tailisuni"). Еѕрёсе dédiée à Tai Li-Sun, 
indépendamment de l'espèce D. taii Balech (que son auteur a mise postérieurement 
en synonymie avec D. sim 

D. taylorii Hernández-Becerril, 1992, p. 107, fig. 19-20. 

Dinophysis sp. A.: Hansen & Larsen, 1992, p. 109, fig. 4.64e-f. 








Genre DIPLOPSALOPSIS Meunier 
D. latipeltata Balech & Borgese, 1992, p. 252, fig. 1-8. Sans diagnose latine. 


Genre DUBRIDINIUM P.C. Reid 


Dubridinium sp. 1, Zygabikodinium lenticulatum: Blanco, 1989b, p. 801, fig. 9. 
Kyste. 
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Dubridinium sp2: Blanco, 1989b, p. 801. Kyste. 
Dubridinium sp3: Blanco, 1989b, p. 802. Kyste. 


Genre ENSICULIFERA Balech 


E. carinata Matsuoka et al, 1990, p. 135, fig. 3-4, pl. 1-3. 
Ensiculifera spl: Blanco, 1989b, p. 800, fig. 6. Kyste. 


Genre FRAGILIDIUM Balech ex A.R. Loeblich Ш 


F. fissile Balech, 1990, p. 388, fig. 1-11. Sans diagnose latine. 
Fragilidium spl: Blanco, 1989a, p. 793, fig. 21. Kyste. 


Genre GLENODINIUM Ehrenberg 


G. uncatenatum: Furnas et al., 1990, p. 9, etc. Erreur pour Gyrodinium uncatenatum 
Hulburt ? 


Genre GONIODOMA Stein 
G. pseudogonyaulax Biecheler: voir Alexandrium. 


Genre GONYAULAX Diesing 
Gonyaulax sp. 1: Bolch & Hallegraeff, 1990, p. 177, fig. 6a-b. Kyste. 


Genre GYMNODINIUM Stein 


G. pyrenoidosum Horiguchi & Chihara, 1988, p. 264, fig. 5. 

Gymnodinium sp.: Burkholder et al., 1991, p. 17. 

Gymnodinium sp. (Midorishio) (anonymous species): Matsuoka in Fukuyo et al., 1990, 
p. 56, fig. A-F. 

Gymnodinium sp. 1: Bolch & Hallegraeff, 1990, p. 186, fig. 34a-c. Kyste. 

Gymnodinium spl: Blanco, 1989c, p. 814, fig. 4, 7. 

Gymnodinium sp. ined. 1: Hansen & Larsen, 1992, p. 74, fig. 4.26 a-c. 

Gymnodinium sp. ined. 2: Hansen & Larsen, 1992, p. 79, fig. 4.36 f, 4.37q-v. 

Gymnodinium sp. ined. 3: Hansen & Larsen, 1992, p. 79, fig. 4.36 g, 4.37x-y. 

Gymnodinium sp. ined. 4: Hansen & Larsen, 1992, p. 88, fig. 4.45h-j. 

Gymnodinium sp. ined. 5: Hansen & Larsen, 1992, p. 90, fig. 4.48a-b. 

Gymnodinium sp. ined. 6: Hansen & Larsen, 1992, p. 94, fig. 4.52a-d. 

Gymnodinium sp. ined. 7: Hansen & Larsen, 1992, p. 94, fig. 4.52h-j. 

Gymnodinium sp. ined. 8: Hansen & Larsen, 1992, p. 94, fig. 4.52ÿ-æ. 

Gymnodinium sp. ined. 9: Hansen & Larsen, 1992, p. 93, fig. 4.50)-1. 

Gymnodinium sp. ined. 10: Hansen & Larsen, 1992, p. 92, fig. 4.50e-f. 

Gymnodinium "sp. 1982": Sournia et al., 1992, p. 3, fig. 1A-J. 
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Genre GYRODINIUM Kofoid & Swezy 


aciculatum Hansen & Larsen, 1992, p. 82, fig. 4.39c-f, 4.43g. Invalide: "cfr"; 
diagnose trés sommaire. Sans diagnose latine. 

impendens Hansen & Larsen, 1992, p. 74, fig. 4.30 a-d, 4.34 d. Invalidde ? 
(diagnose trés sommaire). Sans diagnose latine. 

oblongum Larsen & Patterson, 1990, p. 893, fig. 43g-h, 47e. 

pulchellum Hansen & Larsen, 1992, p. 76, fig. 4.33a- c, 4.34e. Invalide: "cfr".; 
diagnose très sommaire. Sans diagnose latine. 

sugashimani J. Cachon et al, 1989, p. 57, fig. 3-4, 15. Sans diagnose latine. 
Illégitime: inclut les caracteres d'un autre dinoflagellé, Gyrodinium falcatum Kofoid 
& Swezy (lui-même probablement synonyme de Gymnodinium fusus Schütt). 
Gyrodinium a: Spero & Angel, 1991, p. 188, fig. 2, 4-10. 

Gyrodinium b: Spero & Angel, 1991, p. 189, fig. 2, 11-14, 

Gyrodinium sp. 1: Bolch & Hallegraeff, 1990, p. 186, fig. 35a-f. Kyste. 

Gyrodinium sp1: Blanco, 1989c, p. 815. Kyste. 

Gyrodinium sp2: Blanco, 1989c, p. 815, fig. 5-6. Kyste. 

Gyrodinium sp. ined. 1: Hansen & Larsen, 1992, p. 79, fig. 36h et 4.37z-aa. 
Gyrodinium sp. ined. 2: Hansen & Larsen, 1992, p. 79, fig. 4.36i et 4.37ab-ac. 
Gyrodinium sp. ined. 3: Hansen & Larsen, 1992, p. 79, fig. 4.36j et 4.37ad-ae. 
Gyrodinium sp. ined. 4: Hansen & Larsen, 1992, p. 79, fig. 4.36k et 4.37af-ag. 
Gyrodinium sp. ined. 5: Hansen & Larsen, 1992, p. 88, fig. 4.45a-d. 

Gyrodinium sp. ined. 6: Hansen & Larsen, 1992, p. 88, fig. 4.45n-q. 

Gyrodinium sp. ined. 7: Hansen & Larsen, 1992, p. 94, fig. 4.52p-t. 

Gyrodinium sp. ined. 8: Hansen & Larsen, 1992, p. 94, fig. 4.52u-x. 

Gyrodinium sp. ined. 9: Hansen & Larsen, 1992, p. 94, fig. 4.52k-o. 

Gyrodinium sp. ined. 10: Hansen & Larsen, 1992, p. 93, fig. 4.50g-i. 


a AQ с A 


BAA RRP MN 


Genre HALODINIUM Bujak 
H. majus McMinn, 1991, p. 280, pl. 5, fig. 3. Sans diagnose latine. Kyste. 


Genre HETEROCAPSA Stein 


Heterocapsa ? in Oda, 1935: voir Ensiculifera carinata. 
Heterocapsa sp.: Hoepffner & Haas, 1990, p. 432, fig. 33. 
Heterocapsa sp. A: Hansen & Larsen, 1992, p. 112, fig. 4.65b-c. 


Genre HETEROSCHISMA Kofoid & Skogsberg 
Heteroschisma sp.: Balech, 1988, p. 38, pl. 5, fig. 1-2 (Omis dans le "Catalogue..., V). 


Genre LEPIDONINIUM Watanabe et al. 
L. viride Watanabe et al., 1990, p. 742, fig. 1. 


Genre LINGULODINIUM Wall 


L, hemicystum McMinn, 1991, p. 278, pl. 3, fig. 1-5, 7-8, 10-11, 13-14. Sans diagnose 
latine. Kyste. 
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Genre OBLEA Balech ex A.R. Loeblich Jr & A.R. Loeblich III 
Oblea sp. A: Hansen & Larsen, 1992, p. 117, fig. 4.70g-1. 


Genre OBLIQUIPITHONELLA Keupp in Keupp & Mutterlose 


O. irregularis Akselman & Keupp, 1990, p. 172, pl. 1, fig. 1-19. Kystes de 
Scrippsiella patagonica. 


Genre OODINIUM Chatton 


O. jordanii McLean & Nielsen, 1989, p. 62, fig. 1-17 ("jordani"). Sans diagnose lati- 
ne. 


Genre OPERCULODINUM Wall 
Operculodinium sp.: Blanco, 1989a, p. 793. Kyste. 


Genre ORNITHOCERCUS Stein 
O. heterocarpus: Carpenter et al., 1991, p. 145. Erreur pour O. heteroporus. 


Genre ORTHOPITHONELLA Keupp in Keupp & Mutterlose 


Initialement rapport à des dinoflagellés fossiles, ce genre inclut aussi des 
kystes de dinoflagellés actuels (Keupp & Versteegh, 1989). 


Genre OSTREOPSIS J. Schmidt 
Ostreopsis sp.: Abboud-Abi-Saab, 1989, p. 12, fig. 4c-e. 


Genre OXYTOXUM Stein 
Oxytoxum sp.: Hoepffner & Haas, 1990, p. 432, fig. 34-35. 


Genre PENTAPHARSODINIUM Indelicato & A.R. Loeblich IIL 


P. dalei: voir Peridinium. 

P. tyrrhenicum (Balech) Montresor et al., 1993, p. 229, fig. 7-15 (avec la diagnose la- 
tine qui avait été omise dans la publication du basionyme) = Peridinium 
tyrrhenicum. 


Genre PERIDINIUM Ehrenberg 


Presque toutes les espéces marines de ce genre ont été transférées dans le gen- 
re Protoperidinium. Les renvois spécifiques de Peridinium à Protoperidinium sont ici 
omis, sauf dans les cas où le nom de l'espèce a changé lors du transfert. 


Source : MNHN. Paris 
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P. dalei (Indelicato & A.R. Loeblich II) Balech, 1990, p. 392 = Pentapharsodinium 
dalei. 

P. tyrrhenicum Balech, 1990, p. 390, fig. 12-18. Sans diagnose latine. Voir 
Pentapharsodinium. 


Genre POLYKRIKOS Biitschli 
Polykrikos sp1: Blanco, 1989c, p. 819. 


Genre PROROCENTRUM Ehrenberg 


P. belizeanum Faust, 1993, p. 101, fig. 1-10. 
P. caribbaeum Faust, 1993, p. 104, fig. 12-27. 
P. elegans Faust, 1993, p. 101, fig. 11-16. 

P. hoffmannianum Faust, 1990, p. 562, fig. 13. 
P. ruetzlerianum Faust, 1990, p. 552, fig. 21. 


Genre PROTASPIS Skuja 


P. gemmifera Larsen & Patterson, 1990, p. 918, fig. 42d, 60c-d. 
P. obliqua Larsen & Patterson, 1990, p. 920, fig. 42e, 60e-f. 

P. tegere Larsen & Patterson, 1990, p. 920, fig. 42g-h, 60g-i. 

P. verrucosa Larsen & Patterson, 1990, p. 921, fig. 42i, 60a-b. 


Genre PROTOPERIDINIUM Bergh 


Dans les cas de transfert de Peridinium à Protoperidinium, on omet ici de rap- 
peler le basionyme, sauf dans les cas où le nom de l'espèce a changé au cours du 
transfert. 


P. exiguipes (Mangin ex Halim) Dodge, 1985, p. 54 et fig. ("exiquipes"). 

P. monospinum: Blanco, 1985, p. 21. Si nouvelle combinaison, invalide: sans les 
références du basionyme. 

P. murrayi: Hallegraeff & Jeffrey, 1984, p. 66. Si nouvelle combinaison, invalide: 
sans mention ni références du basionyme. 

P. murrayi (Kofoid) Hernández-Becerril, 1991, p. 79, fig. 6, 27. 

P. pyriforme var. breve: Hernández-Becerril, 1991, p. 81, fig. 14-37. Combinaison 
attribuée par erreur à Balech ou erreur pour Protoperidinium pyriforme subsp. 
breve). 

P. robustum (Meunier) Hernández-Becerril, 1991, p. 79, fig. 1-18. 

P. sourniai; Hallegraeff & Jeffrey, 1984, p. 66. Si nouvelle combinaison, invalide : 
sans mention ni références du basionyme. 

P. spinulosum: Jacobson & Anderson, 1992, p. 69. Combinaison attribuée par erreur à 
Schiller (cette combinaison reste à créer). 

Protoperidinium sp. A: Hansen & Larsen, 1992, p. 126, fig. 4.74d-i. 

Protoperidinium sp. B: Hansen & Larsen, 1992, p. 135, fig. 4.78e-f. 

Protoperidinium sp. A: Hansen & Larsen, 1992, p. 135, fig. 4.77f-i. 

Protoperidinium sp. 1: Bolch & Hallegraeff, 1990, p. 184, fig. 24. Kyste. 

Protoperidinium sp. 2: Bolch & Hallegraeff, 1990, p. 184, fig. 28a-b. Kyste. 

Protoperidinium sp1: Blanco, 1989b, p. 806, fig. 24. Kyste. 

Protoperidinium sp5: Blanco, 1989b, p. 807. Kyste. 
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Protoperidinium sp7 divergens ?: Blanco, 1989b, p. 808, fig. 29-30. Kyste. 
Protoperidinium sp9: Blanco, 1989b, p. 806, fig. 25. Kyste. 
Protoperidinium sp10: Blanco, 1989b, p. 809, fig. 31. Kyste. 
Protoperidinium sp11: Blanco, 1989b, p. 804, fig. 18. Kyste. 
Protoperidinium sp12: Blanco, 1989b, p. 807, fig. 26. Kyste. 
Protoperidinium sp13: Blanco, 1989b, p. 812, fig. 36, 38. Кузе. 
Protoperidinium sp14: Blanco, 1989b, p. 809. Kyste. 


Genre RHABDOTHORAX Kamptner 


Initialement décrit comme un coccolithophoride, ce genre inclut des 
dinoflagellés à kyste calcaire (Keupp & Versteegh, 1989). 


Genre SCRIPPSIELLA Balech ex A.R. Loeblich III 


S. crystallina Lewis, 1991, p. 96, fig. 17-29. Flagellé et kyste. 

S. lachrymosa Lewis, 1991, p. 98, fig. 30-36. Flagellé et kyste. 

S. minima Gao & Dodge, 1991, p. 26, fig. la-b, etc. Flagellé et kyste. 

5. patagonica Akselman & Keupp, 1990, p. 170, fig. 1. Flagellé et kyste. 
S. rotunda Lewis, 1991, p. 101, fig. 49-58. Flagellé et kyste. 

S. spinifera Honsell & Cabrini, 1991, p. 173, fig. 1-23. 

S. trifida Lewis, 1991, p. 101, fig. 37-48. Flagellé et kyste. 

Scrippsiella sp.: Hoepffner & Haas, 1990, p. 432, fig. 31-32. 
Scrippsiella sp. 1: Bolch & Hallegraeff, 1990, p. 180, fig. 12a-c. Kyste. 
Scrippsiella sp. 2: Bolch & Hallegraeff, 1990, p. 180, fig. 13a-c. Kyste. 
Scrippsiella ? sp. 4: Blanco, 1989b, p. 800, fig. 7-8. Kyste. 

Scrippsiella tipo I: Blanco, 1989b, p. 797, fig. 1. Kyste. 

Scrippsiella tipo III, calcificado: Blanco, 1989b, p. 799, fig. 3. Kyste. 
Scrippsiella tipo II, sin calcificar: Blanco, 1989b, p. 798, fig. 2. Kyste. 
aff. Scrippsiella sp.: Hansen & Larsen, 1992, p. 110, fig. 4.65e. 


Genre SELENOPEMPHIX Benedek 
Selenopemphix spl: Blanco, 1989b, p. 803, fig. 16 Kyste. 


Genre SPHAERODINELLA Keupp & Versteegh 


S. albatrosiana (Kamptner) Keupp & Versteegh, 1989, p. 209, fig. 9, 11 
(= Thoracosphaera albatrosiana). Sans diagnose latine. 

S. arctica: Keupp & Versteegh, 1989, p. 210, fig. 14. Si nouvelle combinaison, invali- 
de: sans mention ni références du basionyme. 

S. tuberosa: Keupp & Versteegh, 1989, p. 210, fig. 10, 12-13. Si nouvelle combinai- 
son, invalide: sans mention ni références du basionyme. 


Genre SPINIFERITES Mantell 


Spiniferites spl: Blanco, 1989a, p. 790, fig. 11. Kyste. 
Spiniferites sp2: Blanco, 1989a, p. 790, fig. 12. Kyste. 
Spiniferites sp3: Blanco, 1989a, p. 791, fig. 13. Kyste. 
Spiniferites sp4: Blanco, 1989a, p. 791, fig. 14. Kyste. 


Source - MNHN. Paris 


CATALOGUE DES DINOFLAGELLES - VI 141 


Genre SYMBIODINIUM Freudenthal 
S. microadriaticum subsp. condylactis Blank & Huss, 1989, p. 162, fig. 2a-b. 


Genre THORACOSPHAERA Kamptner 


T. albatrosiana Kamptner: voir Sphaerodinella. 


Genre WOLOSZYNSKIA Thompson 
Woloszynskia sp. 1: Bolch & Hallegraeff, 1990, p. 188, fig. 36a-e. Kyste. 


Dinoflagellés et kystes de Dinoflagellés indéterminés 


Athecate dinoflagellate: Buck et al., 1990, p. 76, fig. 1-22 [Dinoflagellé ?]. 
B486-1: Blanco, 1989a, p. 792, fig. 16. Kyste. 

lanco, 1989c, p. 816, fig. 9. Kyste. 

lanco, 1989b, p. 803, fig. 15. Kyste. 

BAR-3: Blanco, 1989c, p. 816, fig. 11. Kyste. 

BAR-4: Blanco, 1989a, p. 793, fig. 20. Kyste. 

BAR-6: Blanco, 1989b, p. 803, fig. 11. Kyste. 

BARF-3: Blanco, 1989c, p. 816, fig. 8. Kyste. 

Cyst Type A: McMinn, 1991, p. 280, pl. 5, fig. 6-7. Kyste. 
Cyst Type B: McMinn, 1991, p. 280, pl. 5, fig. 5. Kyste. 
GEN-1: Blanco, 1989b, p. 798. Kyste. 

GEN-2: Blanco, 1989b, p. 802, fig. 10. Kyste. 

GEN-3: Blanco, 1989b, p. 801. Kyste. 

GEN-4: Blanco, 1989b, p. 804, fig. 17. Kyste. 

GEN-5: Blanco, 1989b, p. 803, fig. 12-13. Kyste. 

GEN-6: Blanco, 1989c, p. 817. Kyste. 

GEN-7: Blanco, 1989a, p. 795, fig. 22. Kyste. 

GEN-8: Blanco, 1989b, p. 798. Kyste. 

GEN-9: Blanco, 1989a, p. 790. Kyste. 

GEN-12: Blanco, 1989c, p. 818, fig. 14. Kyste. 

GEN-13: Blanco, 1989c, p. 814, fig. 3. Kyste. 

GR: Blanco, 1989c, p. 817, fig. 10, 12. Kyste. 

Parasitic dinoflagellate: Buckland-Nicks et al., 1990, p. 540, fig. 1-18. 
Redondo marrón: Blanco, 1989b, p. 812, fig. 37. Kyste. 
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RECOGNITION OF RHODOPHYLLIS CENTROCARPA 
(MONTAGNE) COMB. NOV. (CYSTOCLONIACEAE, 
RHODOPHYTA) FROM CHILE 
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Department of Biology and Herbarium, University of Michigan, 
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ABSTRACT - An alga from Corral, southern Chile, represented by an ample collection of cysto- 
carpic and tetrasporic specimens, is identified as Rhodophyllis centrocarpa (Montagne) comb 
nov. [= Sphaerococcus (Rhodymenia) laciniatus var. centrocarpus Montagne 1839; type locality, 
Valparaiso]. Rhodophyllis acanthocarpa (Harvey) J. Agardh, a species occurring in the cold tem- 
perature waters of New Zealand and Macquarie Island, is merged with B. centrocarpa on the ba- 
sis of similarity of vegetative and reproductive structure. 


RÉSUMÉ - Une algue provenant de Corral (Chili méridional), représentée par une abondante col- 
lection de thalles à cystocarpes ou à tétraspores, est identifiée au Rhodophyllis centrocarpa (Mon- 
tagne) comb. nov. [= Sphaerococcus (Rhodymenia) laciniatus var. centrocarpus Montagne 1839; 
localité type, Valparaiso]. Rhodophyllis acanthocarpa (Harvey) J. Agardh, espèce des eaux 
tempérées froides de Nouvelle Zélande et des iles Macquarie, est à rapporter au R. centrocarpa 
sur la base de similitudes de la structure végétative et reproductive, (traduit par la rédaction). 


KEY WORDS : Chile, Cystocloniaceae, marine algae, Rhodophyllis acanthocarpa, R. centrocar- 
pa, Rhodophyta, Rhodymenia centrocarpa. 


INTRODUCTION 


In the holdings of the University of Michigan Herbarium are some marine al- 
gae collected by Prof. Roland Thaxter, the renowned mycologist of Harvard Universi- 
ty. These collections of algae were made, along with numerous collections of fungi, 
insects, and higher plants, by Thaxter at several locations in Chile, Fuegia, and the 
Falkland Islands, where he spent several months during the austral summer of 1905-06 
(Weston, 1933). Previously, my noticing some Thaxter collections (in FH and NY) 
from Punta Arenas, southern Chile, misidentified as Schizoneura hookeri (Lyall) J. 
Agardh, a synonym of Laingia hookeri (Lyall) Kylin, resulted in a paper on their true 
identity, namely, Pseudolaingia larsenii (Skottsberg) Levring (Wynne, 1989). Accord- 
ing to Dodge (1933), sometime after 1920 Thaxter turned over a large collection of 
marine algae to W.R. Taylor, which explains how they came to reside in MICH. 


An assortment of 10 cards of foliose red alga labelled from "Corral, Chi 
with the identification, in Thaxter's hand, of "Rhodophyllis centrocarpa (Mont.)" pi- 
qued my curiosity. Realizing that this binomial was apparently never published and 
also realizing that the genus Rhodophyllis is not listed in contemporary floristic lists of 
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Chilean marine algae, I attempted to determine the identity of this material, which 
consisted of many cystocarpic and tetrasporic specimens. I also recognized that the 
status of Rhodymenia centrocarpa (Montagne) needed re-investigation. 


MATERIALS AND METHODS 


This investigation was largely the result of an examination of the Thaxter col- 
lections in MICH. Herbarium abbreviations are based on Holmgren et al. (1990). Por- 
tions of the herbarium specimens were rehydrated and mounted on slides for micro- 
scopic study. In some cases the material was stained with a mixture of very dilute 
(less than 1%) aniline blue acidified with acetic acid and also containing 30% liquid 
glucose (Karo syrup). A standard Zeiss research microscope equipped with camera lu- 
cida was used to make the line-drawings. 


OBSERVATIONS 


The morphological range of the Thaxter-collected "Rhodophyllis centrocarpa " 

is depicted in Figure 1-8. Thalli may be essentially simple (Fig. 2), deeply lobed (Figs 
1 & 7), pinnately divided (Fig. 4), or more or less palmately divided (Fis 3 & 5). The 
color of these pressed specimens remains a rosy-crimson despite their having been col- 
lected almost 90 years ago. The 10 specimens consists of 7 cystocarpic thalli (Fig. 1-3, 
6-8) and 3 tetrasporic thalli (Figs 4 & 5). The blade margins in all of the specimens 
are fimbriate, their fimbriae being more obvious in the cystocarpic blades. Specimens 
range in height from 4.5-6.0cm to a maximum of 8.0cm. The width of the primary 
blades ranges from 1.8 to 3.0cm. The primary blade is typically broader than the sec- 
ondary blades. In Fig. 5, however, the primary blade is reduced in size, and the sec- 
ondary blades are more strongly developed. Apices are generally rounded or obtuse. 
Thalli are attached by a relatively small discoid holdfast, accompanied by a few sec- 
ondary attachments in the proximal parts of the thallus. 


Growth is uniaxial, in that young laterals are terminated by a single apical 
cell. When blades were stained with aniline blue, the axial cells coursing through the 
ill-defined medulla were evident. The cortical cells show a rosette arrangement in 
which larger less-pigmented cells, forming a subcortical layer, are surrounded by smal- 
ler more-pigmented cells, lying at the surface of the thallus (Fig. 10), Such a cortical 
organization occurs in three genera of the Cystocloniaceae, including Rhodophyllis 
(Hansen, 1980). 


In all of the female thalli the cystocarps, which are spiny and irregular in out- 
line (Figs 12 & 13), are located on the marginal fimbriae. On a single female thallus 
(Fig. 8) the cystocarpic proliferations are also produced over the blade surface as well 
as on the margin. The material was too fragile to permit detailed study of the develop- 
mental stages of the cystocarp. Tetrasporic thalli (Figs 4 & 5) produce sori of tetraspo- 
rangia in broad areas over the blade surface. The tetrasporangia are zonately divided 
and scattered among the cortical cells (Fig 11). 


‘The unpublished binomial on the label, "Rhodophyllis centrocarpa", caused me 
to examine the basis of this name, Rhodymenia centrocarpa (Montagne, 1839, 1847, 
1852, 1854). Montagne's (1854) depiction of this alga is reproduced in Figure 9.. A 
striking resemblance to Thaxter's collections from Corral is immediately obvious. The 
location of the cystocarps on marginal fimbriate processes and the presence of spiny 
projections on the cystocarps are important shared characteristics. I conclude that 
Thaxter was correct in regarding his Chilean material as conspecific with Rhodymenia 
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Fig. 1-8: Rhodophyllis centrocarpa. (bar equal to 3cm). Thaxter collections from Corral, Chile. 


Figs 1-3, 6-8: Cystocarpic thalli. Cystocarps in 8 arising both from blade margins and 
blade surface. Figs 4 & 5: Tetrasporic thalli. 





centrocarpa and that this taxon conforms to Rhodophyllis (Min-Thein & Womersley, 
1976). The question of which species of Rhodophyllis is treated below. 
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Fig. 9: Reproduction of Montagne's (1854) pl. 15, fig. 1, of Rhodymenia (Calliphyllis) centrocar- 
pa. 
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Figs 10-13: Rhodophyllis centrocarpa. Fig. 10: Surface view of cortex showing roset 
ment of larger underlying cells surrounded by an overlying layer of smaller cells. Fig. 
Surface view of thallus with tetrasporangia. Figs 12 & 13: Marginal location of cys- 


tocarp: 
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DISCUSSION 


Floristic accounts of benthic marine algae of Chile in the last half-century 
(Taylor, 1947; Levring, 1960; Etcheverry, 1986; Santelices, 1989; Ramirez & Santelic- 
es, 1991) have made no mention of Rhodymenia centrocarpa, nor have they included 
the genus Rhodophyllis. Howe (1914) seems to be the last author to have made refer- 
ence to Rhodymenia centrocarpa, when he indicated that the original collection "is ap- 
parently not to be found" in PC. Howe thought that Montagne's species was "probably 
a Callophyllis” mainly because Montagne used the parenthetical subgeneric or sec- 
tional name "Calliphyllis" and compared his species with the alga now known as Cal- 
lophyllis laciniata (Hudson) Kiitzing, Montagne (1852) stated that contrary to his earli- 
er view this alga ought not to be regarded as merely a variety of R. [now 
Callophyllis] laciniata, since it differs by the form and branching of the frond and by 
the marginal dentations where the cystocarps are developed. Howe (1914) also pointed 
out that Montagne's (1839) first record of this plant (as Sphaerococcus laciniatus var. 
centrocarpa) was altered from Callao, Peru, to Valparaiso, Chile (Montagne, 1852, 
1854, 1856), which is about 7 degrees north of Corral. 


Of the approximately 16 species of Rhodophyllis, the Chilean plant bears the 
closest resemblance to R, acanthocarpa (Harvey) J. Agardh (Harvey, 1855; J. Agardh, 
1876; Ricker, 1987). Like R. acanthocarpa, but unlike all other species in the genus 
except À. laingii” (Chapman, 1979), the Chilean plant has spiny cystocarps. In his ac- 
count of R. acanthocarpa from Macquarie Island, Ricker (1987) stated that the cysto- 
carps, which were spiny, were usually marginal but were occasionally on the blade 
surfaces, as was observed on one Chilean specimen. Ricker (1987) also referred to 
plants of R. acanthocarpa as having a discoid holdfast or branched basal axes with 
multiple attachment pads. My conclusion is that this Chilean alga is identical to R. 
acanthocarpa, a species that is well known from southern New Zealand (Cotton, 1908; 
Adams et al., 1974; Chapman, 1979; Nelson et al., 1992), the Chatham Islands (Nelson 
et al., 1991) and the Subantarctic islands of New Zealand (Hay et al., 1985), and Mac- 
quarie Island (Ricker, 1987). 


The evidence points to the following conclusions: 


1) the Thaxter collections from Corral, Chile, can be identified as Rhodymenia 
(Calliphyllis) centrocarpa (Mont.) Mont.; 

2) this species has nothing to do with Rhodymenia or with Callophyllis but be- 
longs to Rhodophyllis of the Cystocloniaceae; and, 


3) Rhodymenia centrocarpa (Mont.) is conspecific with R. acanthocarpa (Har- 
vey) J. Agardh, the former name having nomenclatural priority: 





* In his description of Rhodophyllis laingii, which was based on a single specimen, Cotton (1908) 
stated that it was similar to R. acanthocarpa but differed in having larger and thicker thalli as 
well as having a more clearly marked "rosulate-areolate arrangement” of the cortex. Laing (1939) 
doubted the distinctiveness of R. laingii, and Ricker (1987) regarded R. laingii as conspecific with 
R, acanthocarpa. Chapman (1979) maintained R. laingii as distinct, separating it from R. acan- 
thocarpa by its pinnate branching and its greater height (15cm vs. 10cm). Nelson and Adams 
(1987) referred to Lindauers Alg. N.Z. Exsicc. No. 319" Rhodophyllis laingii" (from the Bay of 
Islands are) as of "uncertain" identity. 
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Rhodophyllis centrocarpa (Montagne) comb. nov. 


Basionym: Sphaerococcus (Rhodymenia) laciniatus var. centrocarpus Mon- 
tagne, 1839, p. 28, 


= Rhodymenia (Calliphyllis) centrocarpa (Montagne) Montagne, 1852, p. 316; 
1854, p. 302, pl. 15, fig. 1. 


= Palmaria centrocarpa (Montagne) Kuntze, 1891, p. 909. 


It appears that the present report is the first certain record of Rhodophyllis 
from the Pacific coast of south America. Leptocladia peruana Howe was transferred to 
Rhodophyllis by Abbott (1968), albeit tentatively because she had not seen cystocarpic 
material. After examining female plants, Acleto (1973) returned the species to Leptoc- 
ladia. 

Rhodophyllis acanthocarpa [now R. centrocarpa ] has been characterized by 
Ricker (1987) as a sub-antarctic species. Earlier Santelices (1980) called attention to 
the significant component (about 34.4%) of the temperate Pacific South American 
benthic flora that shows definite sub-antarctic affinities. Rhodophyllis centrocarpa can 
be added to that list of species. 
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OUVRAGES RECUS POUR ANALYSE 


La figura e opera di Giuseppe DE NOTARIS (1805-1877), 1990 - Accad. Nazion. 
delle Scienze della dei XL, Pallanza. 242 p. 


Cet ouvrage collectif est consacré à l'oeuvre de DE NOTARIS. Nous y trouvons un ar- 
ticle de BAZZICHELLI G. & ABDELAHAD N. (p. 135-200): "Giuseppe DE NOTARIS algolo 
del tempo libero" qui donne la liste des travaux algologiques de cet auteur ainsi que celle des al- 
gues marines et caux douces qu'il a étudiées. GRANITI A. (p. 201-223) présente une série de 98 
photographies de botanistes conservées par DE NOTARIS. 

P. Bourrelly 


THOMSEN H.A. (Edit.), 1992 - Plankton i de indre danske farvande. Havforskning 
fra Miljostyrelsen 11, 331 p., environ 300 figs. 


Cet ouvrage risque fort de rester inconnu de bien des documentalistes et de bien des 
chercheurs, et ce serait fort dommage. Il est, en effet, écrit en Danois, publié dans une série ou 
un semi-périodique national d'audience limitée et ressemble, bien que son impression soit de la 
meilleure qualité, à un gros rapport ou à une thèse... Pourtant, c'est un travail de grands profes- 
sionnels. On n'a sans doute rien produit de plus important et de plus détaillé sur les protistes 
planctoniques du Kattegat depuis le début du siècle. Il va sans dire que les connaissances, depuis 
C.H. OSTENFELD, se sont accrues et les méthodes perfectionnées, ce dont la présente 
monographie rend bien compte. L'iconographie (dessins et microphotographies en photonique et 
balayage) est remarquable et les commentaires et diagnoses, pour qui peut les comprendre, sont 
manifestement très détaillés. De plus, parce qu'elle contient des descriptions et illustrations d'or- 
ganismes indéterminés et peut-être nouveaux, cette référence ne peut pas être tenue pour acces- 
Soire. Malheureusement, qui lit le Danois ? Ceci pose, une fois de plus, le problème des langues, 
sur Jequel chacun a son idée. 


Les chapitres sont les suivants: méthodes, biomasses (sur calcul des volumes cellulaires) 
et cycle annuel (chapitres non signés), Dinophyceae par G. HANSEN & J. LARSEN, 
Cryptophyceae par D.R. HIL, Ø. MOESTRUP & N. VØRS, Prasinophyceae et autres flagellés 
verts par Ø. MOESTRUP, divers flagellés hétérotrophes par N. VØRS, enfin les Choanoflagellés 
par H.A. THOMSEN. On le voit, les auteurs ne sont pas des inconnus ! 


Si vous ne figurez pas parmi les 30 heureux destinataires de la liste de diffusion, vous 
pouvez acquérir cette monographie pour 250 couronnes danoises auprès de: Danish 
Environmental Protection Agency, Strandgade 21, 1401 Copenhague K. 

A. Soumia 


Takaaki YAMAGISHI, 1992 - Plankton algae in Taiwan (Formosa). Uchida 
Rokakuho, Tokyo. 1 vol. rel., 252 p. 


L'auteur analyse la flore algologique d'eau douce des lacs, réservoirs, bassins de 
pisciculture de Formose (les Diatomées ne sont pas étudiées). Il signale 52 taxons de 
Cyanophycées, 11 de Chrysophycées, 6 de Xanthophycées, 165 d'Euglénophycées et 297 de 
Chlorophycées. Tous ces taxons sont décrits et figurés. L'illustration excellente est groupée en 73 
planches, et trés souvent chaque taxon est représenté par un dessin original accompagné d'une 
microphotographie. 

P. Bourrelly 
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FRANCESCHINI I.M., 1992 - Algues d'eau douce de Porto Alegre, Brésil (les 
Diatomophycées exclues). Bibliotheca phycologica 92, 80 p., 23 pl. 


Etude taxonomique de 378 taxons des eaux douces où dominent les Chlorophytes (228 
taxons) suivies par les Euglénophytes (69 taxons). Une illustration de qualité représente presque 
tous les taxons rencontrés. Ce travail est un excellent complément de celui de BICUDO & 
UNGARETTI (1986). 

P. Bourrelly 


SESHADRI C.V.K., JEEJI BAI N., 1992 - Spirulina ETTA National Symposium 
(ETTA: Ecology, Taxonomy, Technology & Application). Shri AMM 
Murugappa Chettiar Res. Center (MCRC) Madras. 177 p. 


Ce volume est constitué par les communications présentées au ler Congrès sur Spirulina 
tenu à Madras (octobre 1991), Voici les titres des articles: 


DESIKACHARY T.V. & JEEJI BAI N.: Taxonomic studies in Spirulina (avec description d'une 
sp. nov.: Arthrospira indica). 

SESHADRI C.V. & UMESH B.V.: Large scale production systems. 

SESHADRI C.V., SESHAGIRI S. & JEEJI BAI N.: Applications of Spirulina. 

SUBRAMANIAM G.: Marine cyanobacteria, a potential to be exploited. 

GUPTA R.S. & CHANGWAL M.L. - Taxonomic status of Spirulina and Arthrospira. 

DEORE L.T.: On the occurrence of Spirulina. Turpin em, Gardner. 

PADHI S.B., RAUTRAY B. & BALLIARSINGH P.: Ecological studies on Spirulina sp. in a 
polluted pond of Berhampur (Orissa). 

SANKARAN V, & RADHARUKMANI: Spirulina platensis a comparison between liquid cultu- 
res and soil cultures. 

AHLUWALIA A.S. & KOCHAR B.; Influence of some heavy metal compounds on the growth 
of a blue-green alga, Spirulina platensis. 

NANDA B. & PADHI S.: Effect of 2,4.D on growth and pigmentation of Spirulina platensis. 
SANKARAN V., SANTHANARAJ I. & SAMBASIVAMOORTHY M.: Effect of certain plant 
extracts on liquid cultures of Spirulina platensis. 

MANJIT KAUR, DUAS S. & AHLUWALIA A.S.: Biochemical studies on Spirulina platensis. 
PUSHPA SRIVASTAVA: Spirulina under electric field. 

SUBRAMANIAN S.K. & JEEJI BAI N.: Effect of different nitrogen levels and light quality on 
growth, protein and pigment synthesis in Spirulina fusiformis. 

MANOHARAN R.: Improvement of bioavailable iron in Spirulina fusiformis. 

KUMAR H.D. & SINGH jodized and cobalt enriched strains of Spirulina platensis, 

MAJID F.Z.: A report on Spirulina culture in Bangladesh: past, present and future. 
VENKATARAMAN L.V.: What next on Spirulina? 

VENKATARAMAN L.V. & MAHADEVASWAMY M.: Pond management in Spirulina 
platensis. 

SANTRA S.C.: An approach to future Spirulina production. 

GUPTA R.S. & CHANGWAL M.L.: Biotechnology of mass production of Spirulina and 
Arthrospira in fresh water, 

BALASUBRAMANIAN P. & GNANAMURTHY T.: Design of energy savings paddle wheel 
agitators for Spirulina ponds. 

BALASUBRAMANIAN P.: Scaled down'batch weight technique for dry weight estimation. 
RUSHMI KAPOOR & USHA MEHTA: Development and sensory evaluation of Spirulina 
supplemented recipes. 

MALATHI MOHAN: Case study: efficacy of Spirulina fusiformis in a case of rheumatoid 
arthrisis. 

SHENOY K.T., JAYANTHI BAI, SARAH V. & LEENA K.B.: Spirulina fusiformis (Multiñal) 
for pain relief in tropical pancreatitis: placebo-controlled trial. 

ANNAPURNA V.V., DEOSTHALE Y.G. & BAMJI M.S.: Stability of carotenes on storage of 
Spirulina. 

MANOJ G., VENKATARAMAN L.V. & SRINIVAS L.: Antioxidant properties of Spirulina 
extracts, 
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RUSHMI KAPOOR & USHA MEHTA: Lactation performance of dams fed Spirulina platensis 
supplemented diets (I) milk composition. 

RUSHMI KAPOOR & USHA MEHTA: Lactation performance of rat dams fed Spirulina 
platensis supplemented diets: (ID Nucleic acids and protein contents and histology of mammary 
gland. 

THILAGAVATHY DANIEL & KUMUTHAKALAVALLI: Evaluation of the suitability of 
Spirulina Algae in the feed for silver carp, Hypophthalmichthys molitrix (Valenciennes) 
Fingerlings. 

AYYAPPAN S.: Potentials of Spirulina algae in the feed supplement for carp fry. 

BONGALE U.D. & NARAHARI RAO B.V.: Response of mulberry to Spirulina cell extracts 
and culture filtrates as foliar sprays. 


La simple lecture des titres de ces communications montrera la variété et l'intérêt de ce 
volume. 
P. Bourrelly 


BOOK NOTICE 


Ian R. PRICE and Fiona J. SCOTT, 1992 - The turf algal flora of the great barrier 
reef. Part I. Rhodophyta. James Cook University, Townsville. xii + 266 pp. 
(including 81 figs). Softcover. 


‘Available from: The Bookshop, James Cook University, Townsville, Qld 4811, Australia 
[Phone (077) 814 812, Fax (077) 251 290]. Price Aus $ 61.95 (by surface mail within Australia 
or overseas). Cheques should be made payable to "James Cook University Bookshop". For credit 
card payment please specify whether Bankcard, MasterCard or Visa, give card number, expiry 
date and name of card-holder, and include your signature, 


This volume deals with the turf-forming species of red algae occurring on the Great 
Barrier Reef. The publication provides detailed description and illustrations of the 74 species 
recorded, with emphasis on vegetative features. In addition, data on nomenclature, type material, 
voucher specimens, habitat, seasonality and geographical distribution are given. Genus descrip- 
tions, keys to genera and species, a glossary and taxonomic index are also included. This is the 
first detailed treatment of the taxonomy and distribution of the turf algae which occur on coral 
reefs, where they are of major importance in trophodynamics. Although written for Australia's 
Great Barrier Reef, the work should prove useful throughout the tropical Indo-Pacific region. 
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